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X.

Mouscigneur l'Evêque de Québes ne devait pas luiszer inutiles
à lu cause publique les capacités éminentes de M. l'abhé aim.
bault. Dans les divers postes qu'il avait desservis il avait fait
preuves de talents remarquables et d'une seience exacte toujours
relevée par dey formes brillantes. El était partout reconnu pour uy,
homme de premier mérits qui joignait à une grande fermeté, beau-
coup de douceur, et à une habitude consommée des uffiires, un
esprit de ennciliation qui ne ponvait manquer de lui assurer
duns son nouveau poste * la grande autorité qui lui était néces-
vaire,

|En septembre 1806, M. Raimbrault fut nommé curé de Nico-
Jet, Tilaissait la Pointe-aux-Trembles où il n'avait ps desservi
tout-à-fuit an an, pour aller remplicer à St. Jean-Baptiste de Ni-
volet, M. Alexis Durocher (4) qui devait aller lui sucedder à la
Pointe-aux-Tvembles La Providence calevait l'abbé Ruimbault
à l'affretion d'une prroisse pour qu’il aHät faire le bonheur d'une
autre où ses aimables qualités ne pouvaient querendre son minis.
tere tres-eflicace. Lite lui fouruissait en outre l'uccasion de rendre
d'inerleutables services à la cause de l'éducation. Enfin un ute
ordre d'évènements paisibles s'ouvrait devant lui. I sut se mainte.
tir à lu hauteur des circonstances,
Nommé Supérieur ct Piveureur du Cullégede Nicolet, dès son

arrivée encelle paroisse, eotte institution devint bien florissante
sous son administration si fruetueuse, et si remarquable par l'ac-
tivité et la persévérance qu'il a déplayées dans fa charge de Nu.
[vicar

IIsattzcha de bonne” Lowe
Miissanceset nux vertus du ministre veclésiastique. }

à former les jeunes gens aux con-
"endaut

i de douceur et de modstin,

“ IN NECESSARUS, UNITAS ; IN DUBUS, LIB

PP,
—

lorsque M, Joseph-Onésime Leprohon fut envoyé comme régeutau Cullége, Bientôt M. le Supérieur se lin d'umitié avce ce ver-tueuy ecclésiastique, et au ler octobre 1816,il la vit plucer au-
Près de lui comme directeur du Cullége de Nicolet où il rempla-sut en cette capreité M. Is. Archambault le mime qui plus tardfut curé de St, Michel de Vaudreuil («)
NEA Montréal le 6 février 1789 et élevé au collése de cettoVille sous lvs auspices des mussionrs de Rt. Sulpice, M. Leprohonavait été ordonné prétre au mois de février 1814 (6.)Ousait les services qu'il a rendus à lu meisua de Nicolet peu-dunt plus de Vingt-eing ans qu'il ln dirirea. Mort au presbytèrede Nicalet, le 19 mai, 1844, ayaut succédé à Monsieur Raimbaultcomme curé de cette paroisse, Hunible, titis dévoué, pieux et pra.dent. Tui sout te se doutait pas à

  

sof inéiite transeendant, Plein

blenex cunn cdssancesles Plus étendues, Ses U:CUPAtions coustn-Les auprés des sujuts de La mucison ne lui rent Jamais oublier sesdevoirs, ti l'espait de sun état, I
tents Je|

a fini sed jours dans les senti-
# piété qui l'a toujours

Wiluistère des autel
animé, après avoir préparé au

< au grand vombre de saints prêtres qui chérisseutle souvenir de ce vertueux directeur. Nul mieux que lui n’aréussi dose concilier Ja confiance de ses supérieurs, l'affection de=ss conËrère et le respeet des idols,
C'est àl'équention de la jeunesse que

eraient leurs talents, leurs forecs ct
ces deux prêtres consa-

leur savoir; et le public
ur vision, Tous deux ont don-né à La noble canse de l'instruction et de

nul ne saurait méconnatre,

Suit qu'ils ont dignen:ent rempli le

l'éducalios des Eng = que

(A Continuer)

Démngsteation en faveur de I'Emprunt Potifent.
Montréal était, hier soir, le‘ théâtre d'une de ces grandes dg.ivonstrations catholiques qui fOut la joie et l'orgeuil de notre roli-

   

gion. Comme à l'Eprque de Casteltidardo, une vaste euccinte ru-orgeaît de spoetateurs zélés et dgvouds ay Souverain Poutife,TRagi-xait d'aflirmer, une fvis de
de protester contre les spoliations dont il à été la victime, ct lapopulation s'est partée pir un mouvement spontané et enthousi-

plus, les droits du St, Siège et plus de trente aus il vit av suveéder duns cette maiton un grand
nonibre de sujets «qi lui conservaient toujours le plus profond res-
pret ot le plus religieux attachement. Comme procureur, sa tache
était plus laberieuse. LI lui Cillait pourvoir à tout avce pru
tt avee ménagement, consulter les goûts des individus

lence

ue pag
blesser les su.ceptibilités Ct seconformer aux vues dus adusinistra-
teursde La 1maison. ‘l'out était À lire, à créer; il WY avait ni

arrêté, Lux Moyens pécu-

aste vers le salle académique du collée Ste, Marie, où la voix denôtre pretuier pasteur avait uppelé les fidèles, Les RR PI,avaient fait abattre au des murs d'entrée pour donner plus d'ex-tension À ce vaste ct splendide uppartement et lou coumilliers le nombre des personu = présentes.11 cst bean de constater un résultat aussi éclatint dns unsidcle où La toi a tant de comb as à suuteuir, C'est par le dévoue-avt multiplié des hommes qu'il laut emnb tire la malice deshommes et tes forts des vraie € idholiques duivent de cette per-versité humaines, qui répandent la dévast div 1 sur li fae: de la

  

plait par

1 joignait le caractère le plus uinu- ;

  

  

me 
  

ERTAS; IN ONNBCS, CHARITAS

 

les curés Thibault, Villeneuve, Portier, Dubé, ete. Purni leslaiqnes, nuus avous surtout remnrqué M. le Maire Starnes, I'Hon,M. Ghauveau et M. Ü. 8. Cherrier.
ln chant superbe, fourni par les élèves du collége Ste, Mirie,he contribua pas peu À l'éclit de ectte déwonstration, et nous

avuny beaucoup adit l'idée des élèves deevtte institution quiCnt souserit entr'eux |a somme de deux cents pinatres, montant detrois wetions de l'emprant poutificnl,
© Mode Beliefeuiiie ouvrit In séatice
“ur l'emprunt pontitie H,

I! n'est personne, dut-il, «qui ne sache que le Souverain Puntife4 été dépouillé de quinge provinoes furniant les trois quarts du| may aituse que ie St Sige possédait depuis des sitoles, avre lesmeilleurs titres possibles et pour le bonheur de vus sujets. fiePaye, incapable d'aduvettre la doctrine absurde et Pause des faitsacenuplis, n'a pas voulu reconnaitre la légitimité de 1x enngnôte| du Plémnnt 0 ot, comme sa eo mselenes ls lui ordonnait, il a eon.Finnet ij continue eneure de revendiquer Qettes prartie du patemoine de St Pierre qu'ou lui à eulevé et qu'il avait jmd eur letoubauu des apôtres de toujours conserver et de toujours dé-y fonstre, Oreutuprend Ficiteimeut dns quelle dwg wa ation Jasfinances du St. Siège ont été mises pur le perks ds ia plus gronddeParti de sex états. Hu off ta partd# quitaes provinces nanexées nu Dicinont duns la dette des états poutitic wr etait de 19Millions de franes ; tes cing provinces qui resteut uw St, Side,ve prodeizent un revenu que de 25 will ny; eo qui Lise seulement Y millions environ pour les dépensis caarantes et le servicede l'intérêt sur li dette, Maloré une diminution aussi enusidé-Fable daus ses ressoure-s, le Pape v'u poussé de piyer ute
Bralvtent les intérêts dela dette publique qui p <sit sur tous ses
états, Où sont les Hourernements, de nos jours, qui prusseraientJusqu'à vette serupiiease exactitude l'exécution de leurs oblige
tions ?

En 1557, le trésor pontifieal était dans ur état plus florissantque eclui d'aucun pays d'Earope, et Ale vrîlle des annexions à ïavait dans fa caisse un excédant ex fiveur dus recettes, Mais en
1550, râce anx annexions du l'iémont. les chon ent chanzé ;les revenus ont diminué dus ÿ et les dépenses au contraire ontauguuenté eon-idérahlerent, Ty a cu au déficit ercissant chaqueannée qu'il a fallu combler. En 1S39, ee déficit était de 12 mil
lions; en 1860, de 32 millions; en 1861, de 22 millions ; en 1902,de 25 millions ; en 1563, de 26 millions ; en 180, de 28 millionseten ING, de 34 millions, Ce qui Bait en sepLans un détivit deplus d= 184 willions, que los cing petites provinees liisces auSt Pre dti nt eoauplétement incapuibles de prayer ct qui v'unt
pi étre soldés que par des moyens extraordinaires

 

solennelle.

 

pir un magnifique travail

 

   

  

  

Eh! bien, les |
INL millions ont été payés ex'etement pardes emprunts accuetl-
lis avec une eonbance inaltérable sur les urachés «uropéens, parles plus célèbres banquiers, eten second Heu zu moyen du de-vier de St, Pierre, envoyé par l'univers cttholique tout entier,afin d'assitrer au trésor poutitical nie complète independance, NySaïutelé, par acte apostolique du 11 uvril 1566, à déchlé I'Ssion par souscription d'un ctuprant qui est maintenant offeit au |publie, C'est 4 cet emprunt apporté cibpraut romain dont je veuxVous entretenir ce soir,
Cet emprunt peut ve conadérer à deux Ir ints be vac

Pierre, le I  

    

ser que pendant quelques années, le Pape sara
mettons les choses an pire;
pr un concours inexplicable dv ciroonstances,
ment unanime de touts les
; lap- dépouillé à jam
roi, Kh! bien, v'est-il pas vrai qu'il sera toujours le Pape, qu'iltestora toujours le chef de l'église catholique,

différents:

|

millions de chrétiens ? Et penscz-Tous un iustant

vrginisition À maintenir, ui système
tiatres l'aisaleut défaut, cat ve comptait ni ressourecs
‘ppui vonsilérable, Le procureur ne pouvait procéder, établir,
organiser qu'eveu hésitætion, au hrzard, qu'après des
inévitables, ut presque toujours isdiéimeut et cnesre avec une pur
cimonie Gépeorable imposés par lus eireonstaues. Combin r pr
temniont, ainéllorer sans cesse, c'est Li, il faut on

grand mérite, M. Ratusbiult fut zu niveau de ce
qu'il ft pou funilicr avec les lebiludes et les usages des popu-
lutions agricoles et queles moyens de communicatio

tez difficiles il y à qu'rante ou ein puante ans, ki

ont succédé duns cet office, auquel peudaut plus de

à été attaché, ont été l-areux de proûiter de ses indi
res donudes,

M. Raïnibault, muleeé

roisse uvee su piélé toujours si semteuue, se

par cet esprit d'urdre et de régularité qu’il avait p

honneur. l’rédicateur onctucux et persuasif, il out

 

quis l'estime et l'aifcetion deses ouzilles, Sa vordialité franche
lui acquit en peu de temps une juste influence; ct les ancieus pa-

roissiens de Nicolet rajpælent encore avec plaisir

qu'ils ont eus aveu cut excellent pisteur. Nous regrettons de ne
pouvoir suivre dans leurs détails les renseignements gue nous avons

 eus sur 84 sagesse duns l'udininistration des paruisses,

D] y avait envirun trois ans que M. Baimbault était à Nicolet
 

(a) Déc'dé à la Pointe-aux-Trembles, au diocese de
Juin 1836, à l'ige de G8 ans.

ore varawe nd 

Stuilleton du Journal d:s TroisBivieves
23 Septembre, 1860,

LE ROI DES GABIERS. ©
Deuxtiu» Pastie,

BREST ov 1704,

(SUITE)

KNXITL, —— 7e visite domicitinire,
Après ce qui s'était puosé la veille à Brest, après

de combat de la rue de ls Chiourare, Henri savait
que pour lui, l'arrestation, c'était la mort presque
sans sursis, Jacquet ne se dissimul it pos que, re
tomber entre les mains de Pick nprès ce qui venait
d'avoir licu entre lui et le comte de Runnnes, c'était
8a perte inévitable, Blanche et Lévuoreétaient con-
dutinées d'uvance. Et ils étaient JA tous, enfermés
dang une chambre suns issue, au wilien d'une nti-
ton qu'ils savaient être cerude detoutes parts, quatre
honwes contre plus de deux couts sens-culott-s!

Le vicomte et Jacquet échangeaint de soubres
Fegards; les mains du preusier froissaient convulsi-
Yement ses armes ; la contenance du second annon-
fait une méditation profonde, Jucquet fiisait appel

songénie : mis son esprit demenrait impuissant,
Papyition et le muncot, accroupis insoucieusement

prés de leur prisonnier, attendaient les événements
fans se donner In peine d'en caleuler la portée,

Luni ! fit seuiement le marin, si les vieux de la
cale étaient fel! quelle dase! quel finda.gol."

Le comte de Bommes était toujours impassible en
SPparenge, wnais en en tendant les pus des sans-eu-
OUes retentir dans les pièces voisines. en entenidant
Fox cris, cos Vociférations dout les vitoyens avaient

 

bulitude d'uccompagner les visites domicitiaires
AUS commett sient, une joie ardente inondait san
nierLo se disuit que ceux dout dl était ls prison
Th étaieut perdus ct perdupar Jui!

ancle, ou] “pproche du danger, avait repris
© Voir le nUMm*ro qu 23 Septembre.

 

= moimbreux devoirs, dessersitsi pa-

terre.
d'écsccuec reset srite an Cotteze Ste,

foule compiete, T1 y avait un grand
pari lesquels Mzr. de Montréal Mar
Wa, Monsenor Viet, Mousignor
spériear des Oblats, M Rousset, ¢

 puissantes ni

tâtonnements

couveuir, us

(0) M. Paul Louis Archaisbault, n° à St.Prairies au ioe se de
naire de Mounted
cageiguer les hu

devoir quoi-

|
ul, fat d'abord envoyé auu lussnt use inuutes, Il y revint ensuite

ceux qui lui
vingt any if

cations et de

 
son de Nicolet jusqu'au ntois de septembrede St Michel de Vaudreuil, 0it s'est conspratique des plus rares vertus. En 184}, Motréat, nppréciant La doaceyr,lo z-te, lu pintdotules qui relevaient le
des lettres de Vicaice-G:nérat uvee le titrela Cath dralsde Montréal, Ce digne etdreuil Samedi, 20 février 1858. Cuil noquelques ligues qui nous furent adresses wucure de Vaudreuil m'a toujours jaru fort nide pict’. Dou: d'une franchise qui allait

 

 

distinguant

tout mis en

bientôt con-

bornes cornel'attestent ses fondations, il €ban concitoyen et qui plus est, le vrai bic
ctonuant que pareils hommes si richerme:

les rapports on que § 3 wes si richement

en Inulrant,

() M Joseph-On“sime Leprohon avait €
Nicolet en 1809. Ordonné Prctre en 1814, |à Veschumbault Depuis Le mois de dauvie
1embre,
Belæd, Il'avait divig® ce coll fe pe
il prit Ladministention dely [ney
oi il mort eu odearde vertu,
94 cesseur a Monsieur Raïmbautt

udant vi

untréal, le 30 
outeson énergie, Droite ct fermeattendant la mort |avec l'héroïque ré-ignation d'une martyre, elle eu-

 

   

 

Ligait de sou bras dvont la tatile de sa sœur CL sou-
tenait sur son Gp ade hr (or plie de Lévuore.

Daus la eellule vois.n , le vieux médecin, conte-

âne, couse. vait sa Uanquiliité immuableesr de cette !; quiétude ex.éricuie dépend dt te salut de cous qu'il!

|

| nant les sentiments tumultnenx qui _ngit-ient son
|
{

vivent er,

Fou Quet parti prondre ? dit Jacquet à l'oreille du |
j ienmie. Ces nasérables vout découvrit notye re
teaite LL. E-pérez-vous que Lous puisiens nous dé
fodder |" ;

Henri ne répondit pus 'd-s0 promenuient
autour de lui svec une attention extrême. |

Dans un coin de lu salle était euroulé vu paquet
de cordaze, de evus dont le docteur se servait pour
autt«cher pnfois les fous d'insereux. Berthe s'était
wachinale ueut assise sur ce paquet, et ses jupes lu
cachuient catièrement, i

ince moment, le tamulte extérieur causé par
los recherches des sans-culottes, prœut auetsenter :
dus ris meuaçants retentirent dans la cellule de Mile
de Morandes, La jeunefille, éffrayéect eroyant voir
a chaque minute les sans-culoties forcer laccis de
Vasile, se leva vivement et courut vers les deux -œurs
Ue mouvement découvrit le prquet de cordages; !
l'œil du vicorte reucontra aus-itôt les cordes enon
léca, et, poussant tue svarde exclamation de” tri-
omphe, il s'élanga vers elles, Ï

Les détoulaut rapidement, il se reula, leva la!
Ele, exiting l'ouverture pratiquée au plutend.
Cet nue sorte de large vasistix qu'une crois du

ler purtageait on qu'itres parties égales ; mais cha-
cane du ses parties était assez grande Jour que le
corps d'un homme de tioyenne taille put y passer.
; cui fit tourter un bout lache du cordage, le lança
vigoureuscbient, et l'extrésuité, surote d'un nœud,
utla s'enrouler dans la eroix de fer.

+ Matelot, dit-il vivement au Prose, en haat!
lExatuîne lu toiture vt vois par vu nous pourrions
fuir” _
Le maucot étoufta un juron prêt à jaillir de ses

lèvres : il cumpreuait la pensée du vicomte, Saisis-
sant la corde doses mains nerveuses, il s'enleva à la
force dus poignets, et, se pomoyant lestement, il at-

   PI roy~

   

 

 

  

Mirie était row
noubre d'ecclésinstiques,

Desautels, le
uré

ral, et plu-icurs vénérables Pléues .ccuurus, entre autres MM,

Montreal, be 27 septembre 1747, étudiu au S'mie

M. Arehambaultt it ordonne pritre eu outobre 18)

au chractère de M.

pieux prètre mourut à Vau-

1 i presque ile belle pagved'un cœur Coupatissant, d'au esprit de sacrifices Qui ne connut Jus de

pendant leur vie et qu'ils emportent les regrets de toute une population

rel,
licwe anne, H'avait dyaservi la paroisse de =tiut-Mathieu de :

te de SC Je
On ue potvait |

civ est ce ppuyée d'un bord sar Ja mont

j'emporte un greliu. je w'atvarre à tn trone,

Jé me pouoie des-us, moi, parce«

plic d'une
ou porters des titres ;gues, évêque d'Otta-

RP. Antoine,! termes bien trouvés sonde la paroisse de Mant.

Gdèles et il continue: Joseph de ln Rivière des

 

lollige de Nicolet pour y
en qualite de Diroctenr :

Yet dirigen In mai-
LEU quil fut nommé cure
banment distingué par la
bseigneur l'Ev.que de Mon-
detles nutres vertus EdUUT-

Archambault, ui dona
de Chanoine-Houvraire de

rap

 

Hs suit permis d'ajouter ici
moment de su mort. * Lemable, plein de dunevur ct

friches contrées que
tait bun conte. re, hyn «mi,
nfuiteur des passives. Est-il
dutés vient aimés ae tous |

de leurs épargnes,

n'est pas mort;

premidreuimat comme opération financié:o offrant d'abord, plusou ’noin< de sécurité el ensuite plus on mois |
et en second lieu, comme bonne œuvre,dL'&tuteur parle ensuite de la mi

action sur la entité; faut voir ba te{du Pape qui veLovesur sontrône vourfaire

C'est un bem spectacle que lenthon-i:sme avac 1l'univers cutier on à répondu à l'appel du St, Pôre ; partout, du |“midi au soptentrion, du levant an courhant. le peuple
ant les beaux jours de l'église primitive, a }

ges économies, aux pieds du successeur des a
en lranen, on avait souserit vint deux
dans uneseule semaine. plus de €
prunt romain, d'artout où a vu le plus noble

les populations, heureuses d'apporter du svula
[du St Père, Jus personnes de tout
i conditions, dos évêques de riches
* de ennpagne, des pères de faniilie et des je
de loi, des pauvres paysans, des juges e
detousles pays, depuis Les rives glacés

re
l'Asie jusqu'à la capitaie du

Non, MM, le catholiseisme n'a pas
il est encore aussi vf, aussi fort, aussi jeune et | trouver le

s de profits aux

=sion du pontite ; démontre eu
ajesté ei, l'occasion de dire du vicaire de Jésusunappel à tous les contracté nue obligation et il a wanqué à Faceomplissement de

DUFRESNE & Frères, Foirevrs-Prorni£raises,

 

————

mes coneitoyens ne resteront pas cu arrière dans cetto occasion

Serait-ce après quinze sidoles de royauté, degloire, de bicufaits
et de services de tous goures rendus à In civilisation, aux arts,
aux sciences, au genre humaia tout entier, que les Paprs descen-
draient d’untrône auaslégitime et unssi beilliant...... ot
faire place à qui ? à un excommunié, à uve victime de la révol
tion, à un instrument des sucietés scorètes. I t

{ferait loroi du Piémont, quelle chétive apparence il aurait, surco
Rtand trâe qui après avoir porté lus empereurs du grand empire
du monde entivr,
chefde 200 nillions de catholiques
et quelle châte pour Rome !

Bivu “les oragesse sont déjà déchainés contre le trone du St.
Pieure ; mais des orages se sont toujours dissipés et lo calme les àtuijours suivis, Une tempête plus terrible quo les autres somblo
aujourd'hui menacer le stêe inébranlable de In vérité. des pe-
é“cours humains ne sont évanoais; la protection de la F
semble s'être retirée; la catholique
l'oloque. J. Hobteski n'existe plus : 1
meet révolutionnaire; tous les anciens amis el tous les vieux dé-
lenevurs du trône pontitioal, n'unt plus qu'à we défendre oux-
wibiues ; tuais Dicu veut quecette tempt : soit enoore un tri-
auiphe pour Ia vatholivité ; il veut associer les
monde eutier § ectte grande vietoire,

L'oratenr vient ensuite à prouver que l'emprunt pontifionl est
uw placement sûr. Il cité l'exempte ds grands |
toujours prêt: sine difieulté au St, Siège et il continue:

Nous ne detous pas nous eroire plus sages et plus
ees prinecs de la finance; nous ne duvoux pis exi
rauties en plagint quelques duflats JA vf ect hommes n'out pris
hésité À risquer des millions.

pour
u-

Quello petito figure

4 servi de pié lestal pendant quinze sidoles au
! Quelle honte pour ce trône

rance
triche a été vaiucue ; à
>piyne lutte coutre l'élé-

 

  

eatholiques du

bau-quiers qui out

pradents que
wer plus do ga.

Mais j'entends formuler une olie tion. Si une révolution ren.vorsait le pouroir temporel, vt «ile Pape, dé
était réduit À s'enfuiren exil ; devenu wijet «
triche, d> la reine d'Espagne,
tholique, eommet pourrait-il pagcr une dette aussi considérable ?
Un roi, un gou
des ressOurous que n'a pus un paticulier; pur couséquent le Pano,
apolié de son toy mime, pourrait i} faire
de GU millions ? Qui, MM, it le poner
En eflut, quelque soient tes efforts de la rév

le pousuir du dénion et dus sociétés svcré
emnme catholiques,
l'église catholique résistera juaqu'a lu fin dos Lemps anx portes de
Venfer,et qu'e le aura toujours à wa tête un anceesseur de St,

ape, le Viciire de Jeans-Christ. oul,

poule do «es états,
e l'empereur d'Au-

onde tout autre Rourernément ea.

vernement, quelque faible qu'il soit, & toujours

fiunneur À une obligation
ait,

olution, quelque soit
tes, il est certain, et

nous ne POUVONS En douter, il est certain que

x vous BUppo-
privé de ses états ;

Bupjmsons, contre toute possibilité,
per le consente-

puissiners catholiques, supposons lo
ais du son gouvernement et de sun titre de

 

le pasteur de 32
que ces 220willions de entholiques auront tellement perdu tout ainour et toutrerpreet pour leur père, q

de payer une dette d'houneur ? Pensex
aux impies, aux révolutioncaires, aux ennemis

n'îls ne lui fonrnirsient pas les Iuoyoua
vous qu'ils douneraiont

de tout ordre so.
Christ: = Tt avait

sn ob'igation."
vue] dans

tout entier,
dacésa fortune, |

milione ; à
T1,0U0 fac.ut pris

entlonsiustne, dns catholique
pement aux deuloura

Âze, de tout sexe et de toutes
dincèses ct de pauvres prêtres ! idela teuve,

Unies cons, des hommes
t wétoe des jeunes filles, |

l'Océan Pacifique; der

d'

fait son temps; non, al

jaurssi actifqu'au preuiter jour, anis Ge NOUS voyons toutes les | Héreuse suitLé professeur au Coll ‘ge de autre veliy| fut quelque teups Vicaire
Jusqu'au mois de

 

seplle patie
; ue arn Tavat

ngl-cing ans, lorsqueIx +) | WC autraire, s'ava

3 dover un plus di co 2eant tous los hommes et
 

tons s'en aller por le
saut sus Cesseet arriver enfin nux limi

nalisme 04 les théories fin
wo maj stuenseent dans histoire toujoursau-Baptiste de Niculer UN, toujours Je mine, cotratnant touf sur

monde, au divisant et se sulutivi- | dit
tes dufractionnement dans aujourd hui

lividuelles, le catholicisme, lui

 

Yon passage et plop. courA Itous les peuples duns son unité. {noblesse deEn mu qualité de Canadi n, j'ose me flatter que man pays, que qu'on fat

Fide que la
moyens de pr-ndre uae action entière de $66 4mdeTure-Neuve jusqu'aux ! eh bien ; associez-vous avec Un, deux, trois «mis et apportez, ainsimisie fond dej au $C Pere le fruit de votre union of de votre charité. * Quel estmonde eis {lind i tous out oflert le uit

'

le jeune lionume, le commis. l'artisan,
| d'autres, ne pourra coutribuer à l'œuvre de

Muis méme, Mesdames
trésor de bonté pour lvs malbeureu

que vous vous ticndresà l'écait du mouvement

un peu l'éciat de ces brillantes toilettes qui, du restevieuneul si bien, vous ne pou
à une œuvre

Le denier de St. Pierre prenant un développement immense,dans tout l'univers, permettrait infalfibl
une obligation bâsée sur la confiance de

Le gouvernement pantifioal
vôtres, Le onze juin, | praot rousain à un chiffre relati

New. York, voulu mettre ectte gran
dans l'em- ‘des pauvres connue des riches, afin en fire nne œavre vrs

oment uu Pape d'exceuter
8 catholiques,

en fixant les obligations de Teme
venentpoie élevé, à évidemmentle œuvre à la portée de toutesles elarses,

time: t

 

! , vraiment universelle. Si vous êtes riches,je vous dirai;| “ Songez que vousêtes, duns votre conscience, responsable de l'em-Foi de vos richesses.” Aux pauvres, Je dat: + Dougez à l'ubuluVotre lézère offraude sera plus acréable au St,5 » . + H "Kross: contribution du riche. Si vous n'avez plus les
anle prêt romain,

l'ouvrier, que en s'untssant À
Femprant romain ?

» dontle cœur si tendre sait {oujours
x, et dout l'âme ge-

raudes causes, serait-il
qui agite

que, en diminuant
Vous cun-
eux one

tsi digne de ln
Jutnais eu vain

générosité et à votre reli-

sympalhiger avec toutes les g

l'univers catholique, list-co

  

rriez apporter votre pré
si conforme à votre piélé ©

vos sentimeuts ? Je sais que ce n'est
appel à votre

 teiguit la eroix de for, passa Li tête,
en dolores, examina le toit, ©
partie de habit stion n'offrait la trace d'aveun saus-culotte, il quzna tout à fait le plan incliné garni detuiles rouseitres.
eux minutes après, il repirissdit aux regards“"wsteux desos compagnons et se laissait glisser ra-pidement dans Li salle.
* Le plinest ré! dit-il,
= Comment ? demanda Fours.

Luis les épaules

— Facile.comme Le péche aux thons, aut! ha
ee qui

een haut,

J'envoiel'autre bout, où aucune avec les vitoyeunes Tunepres l'autre, et ju [= Lisse cn haut, Pis plus malin
que ça!
— Mais les sans-eulottes…

 

ote d pie, UX comprends? eme pomoi

*— Às pas pour ! La montagneà pie, queje dis.
que je suis gubier,qué; urtis tous ces fuillis chion- ve soat Js tant citepables seulement d'ess yer de me donner une cha...

Pour nous rejoindre, faut qu'ils fassent le tour parles senticrs,et le plus voisin cst à une demie-Houe uruiusi, tout va; à Dieu le reste ! H u'y a
Mauvaises clhane
luttes, du Jardin, ne titent aux canards et n'envoient
leurs dragées ; mais, comme dit cet autre, qui ne:risque rien t'a rjon --- Et puis encore, qu'ils ne nous
clissent en fil mtd
tendre la cabine-

Lee vicomte avait écouté le masent vee uno at-
teation extrême ; ses yeux brillaïeat À chrcune ex
ptrotes du matelot.

Le repoussaut du geste, il saisit à con tour la
corde attachée à la croix de for of grimpa lestement
surlu toiture. Le mancot n'avait pis menti, et son
pin prouvait en faveur de son iutellisence,
En quelques secondes eclui du vicuinte f'ut gale.

went arritd,
= Elles peuvent être sauvéus, murmura-t-il, si par.

mi tous ces hommes il ne se trouve pas uu tireur
labile--- Mon Dieu ! protégez-les.”

Ut, se laissant glisser sur la corde. 11 descendait
raylement à sou tour

 

 

 

 

 

t bien certain quecette

que deux |
asd eourir: e'el que by sanseeu. |

aus notre errc. Pour oy faut dg!

me me

XXXIV. (Suite)

À peine lonchait-il le lancer do lu salle que levicoute, se dépouiilaut de sou hi bit of pren nt utpoignard se mit à laebrer l'EUffz et à la découper eu
larges bandes.
{+ Des cordes L2 démanda-til au mat-lot.
; Le l'roveugal s'empressa de lui eu tendre quel-Dettebres,
{due put, Blanehe, Liou we of Berthe regardaiont
sans congaetdre te travail suquei Henri se iivraitavec vue a.deur ids pense,

Leseris des sans-culottes redoublaient à chaque{Istoeo la maison entière rés nait du bruit dé-Feord mn¢ deJeurs courses impétueuses, Les crosses‘ des fusils Faisai ls dalleset fes murailles ;| Les Des des
  

 

Vines déchirsiont les eloisons ; c'étaitsee dun miracle ss doar que les misérables
w'avaient PAut encore découvert fa retraite dans ly.

pquelle Gano véfustiés ceux dont ils voukient Faire
: Leurs victiiues,

5 pauvres femmes étaient zlicé-s d'épourante ;
le vieutnte continuait à travailler avec une énergie

; extrême,
La maison du docteur, nou> l'avons dit, était bâtie

AU sommet du versant sud de la petite chaîne de
à l'extrémité de lu pres.

 

 

; montagne gui vient mourir
qu'ile armoricaine.

Lu Fagade de la maisons'élevait sur une plate-
forme, sorte deterrasse naturelle dominant entière-
Mont le paysage. À droite s'étendait, en suivant un
pan inetiné, la plaine aride ; vu free était le village;
à gauche un bouquet de bois que nous eantaissons,
Mais derrière ta an istn, et formant une clôture ni.

: à tout un eité du jardin, so dressait un pon
{de rocher haut de près de quinze mètres, et offrant
Une sitrfics perpendicaiuire unie connue celle d'un
mur érépi à neuf,

Fans doute quelque convulsion du globe avait ja-
dis (alors poat-étre ge Lo wer s'6tait retirde pourdégagerla terre ferme) disjoint par le milieu une
montagne enticre. l'uut un côté s'était écroulé et
les enuches d'alluvion, superposées parlo temps sur
cet éboulement rocheux, avsient formé le versant

“>ud -ur lequel était bôti Gourenou

    

  

 

gain

 

L'uridité du so! cuvirennant Jouvait donner
de cause à cette supposition,

L'autre partie de la montagne était demeurdy
fernie et debout, Du côté Nord, elle étenduit son
cisant en pente douce s'allongennt vers 1-8 côtes ;,

 

mais l'autre côté formait, nous lo répélons, un pioaride semblable A ln muraille d'un principes. Àdroîteet à gauche de ve mur de rocher, ka moutagnedescend sit en pute abruptese prolongeant au moinsà une demie ifene de Gouesnon, Du village, il Laflaitdone, pour atteindrees soumet escarpé, aller re
Joindre l'un dus sentiers tracés sur chacune de ses
putes, ot Ly distin, ainsi que nous vensas de le
dire, était ax ce2 geande À parcourir,
La tzai-on du deetenr, 14 plus élevée (topoyraphi-

p'tewent parhint) des habitation- de (iuue-Nou, 56
tonvait précisément bâtie a pred de ce roc dénude,
‘qui formait vue enceinte natuvelle à deux des côtés
du jardin qu'il vuclivait aîn-i. le Jt>tégeant contre
les fureurs du.vent du nord. C'était oo précieuxabri qui avait engle douceur H ormant à bâtir là
siucinetison de 5 inte,

Drotitnt dus avantages de le situation. le méde-ein avait, autant par rmson de solidité ie par no
ul d'éeonmuis, appayé tonto corps principal de sou
logis «ur ee rochvr à pit, den servant comme d'un
ur mutoyen,

Cette partie de l'habitation qui était éclairée sur
le jerdin, formait un bâtiment allnnsé et son toi
sigu se dessinaut en pignon di côté du village, se
profifait jusqu'à lu montagne dans Jaquoile il parais-
sait s'enfunesr. C'était d'apréscetts inspection Jes
lieux que le maucot avait tout d'abord dressé soa
plun que devait approuver le vicomte de Reuneville,
ba fuite, si elle était peu aisée à necomplir, était
cependant rivoureusement practicable.
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w
y

oar50

JG

M

seme
nREEcom

a

u

e

Ie

A

S

E

=

glen. Seraljo dono moins henteux que mes doran-

tiers loraque moins favorisé qu'eux peut-être par cs fédération, migré les efforts du parti libéral pour la

expressions «t ¢€ lunzuge qui saveut enflamuer vo-} frire échouer, va bivutôt chtrer duusje domaine des

|

acheté dernièrement deux portraits,l'un de Sa Gran-

faits accomplis. Que fait le parti rouge devant son

2 le sujet impuissince à urièter le mouvement dus eoprits vers Chabot qu'ils out placés dans la macristio de leur

et les motifs Mesdes, et oubliez l'orateur, et je vurai

|

l'Union des Proviuces de l'Auérique Britannique ?

heurcus. ; ; Voyaut que sa lutte à éti inutile Ü we enche plus 40 ot œvdtent claus $40. Us viuuent del'atelier

En prenant part à cette opération, chaque catho

|

yaintenaut sa ducsriue favorite,

Jrimagination, je vote pule d'un sujet tout À fuit

digne d'une femme chrétienne cL Je vous présente

des motifs du plus baat intérèt 7 considure

Nique contribuera au s-cour que l'Eglise toute et

tiére veut dunner à Hume; il prouvers La foice du

sentiment chrétien et social, EL apportera

une force À toutes celles qi juttent contre la Révo-

|

te

Jution et qui finjront par Lt dumpter.

Quel bonheur ne sérsce pis pour nous, de pou-

voir nous rendre ce ténuiguaze quenous avons con-

|

Vi
. Co yo

wribué À ce grand succcs; et que l'étise, le Pape,le el

monde, nous doivent, à chacun de nous, cette paix, |;

çe trion:phe de la {ui sur 1a my:fière du catholicisme

pur la révolution! Quel b:l héritage à laisser À vos

enfants. Messieurs que !

de vous d'urnur votre mémoire de cette aurévle bril-

Jante, et votre nom d'une gloire aussi pure. (Applau-

dissements.}
; v

Après M. de Belfouille, LR, 9. Merrick expe bn

sa en anglais le but de l'assemblée et ajouta quel- | ‘

 
aiption à l'emprunt pontifical. ‘ OÙ

i. Cs. Chorrier retrags les prineipaux traits

|

®

de ta vie de l'immortel Pix IX, lle

con
tre Tas

:

qu’il determine de nouveau les tmemabirs bave sur

Trequetles doivent reposer les sociétés hümrines. M.

C'herrivr termina, sun discours cil Hisaut Ta motion

suivante:
c

  

  

Nl

Proposé par M. Hlenry Starnes, secondé par Mel yng une corr-pond ace dans Hiyuelle eclui qui nous,

(8. Cherner, et résolu -—* Que les catholiques

du Jiveèse de Montré-l, sensibles aux malhvurs du

Ce, Pare, evaient qu'il est de leur devoir de venir à

bon Fecours eu souserivant à l'emprunt pontitical, | tion du Canada avec la république américatur, Le| Lês journaux des Provinces maritimes nous ap-

M. Ramsay. élève en thévlogic qui à etudié

deux aus à Rue où Mgr. Bourget fui cunféea l'an ty

dernier, le sous-liaconat, fit en anglais quelques vb-

servations bien sentis zur la rûreté qu'offre Fem:

prunt romtaiu ot les exevilentes couditions qu'il don

ne aux porteurs de billets,
 

Merde Montréal prit ensuite la parole au milieu

|

remarquer que la mantète dont il cherche à détruire

d'une triple salve d applandissements, il dit: i

Test déjà trés-tard, Monseigneur, Mesdames et

veut tenter un dernier ot grand effort pour lu faire

une pierre triompher. Les journaux de la démocratie ae vu témoiguer leur reconvalssauce envors deux de leurs

3 ÿ a i . > Ah TEC o | è . . . 1

au rétablissement de la pais européenne, et ajoutera| presque tous prononcés eurrénunt depuis quelque

|

jus grands bicufaitours. Celui qui 8 marge$ l’en-

visaieut tous nos libéraux qui ve combattuient tant

tes litres rur le trésor du j'Uniou des l’roviuces que paire qu'ils la regardaient

St. Side, et quel noble exemple de charité et d'es-

|

eomuie un vbstucle jusurmontuble à la réussite de

prit chrétien pour votre postérité! Une dépend que

|

leur plan?

: , que les partisis de la Coulédération ne s'étaient ps

nes chaleureuses exhoctations en faveur de Lu sous- troupes eu dist aux € madiens-Frauçuis : * Chois-

; us

Tour Jus

|

Vous proposuns OU auenouillez-vous devant Je Capi |

vux que foutrs les puissances à prois str eons

|

tole pour ÿ fr à l'idule de Ia démuvratie le sacri. ! gleterre sut arrivées en grande: partie, Lie steamer

4 | “poune, € or sin . et

vissement de la Pulogne, en mème feu} | ace du uotre patioualité.”

Cerivait l'usait plusieurs estraîts dus vuvr,

voyageurs françsis qui ont traité La question de PU -

1,0 Journal des Trois-Itivières.— 1866

PS ———
ee

eemea

i
- Acte a

Depuis cz temps les choses sont changées, la Con e reconnaissance.

Les habitants de la paruisse de Ste. Gertrude ont

Jeur Mer, Thowus Cooke, et l'autre de feu M. Hd,

église, Cue portraits vuur dit un, ont 6Ù puaræ sur

Au coutraire, Ÿ| de Muv. Livernuis,

Les habituute de cette pari out voulu par à

wps pour l'annexion. droit vù devait se conatruire l’égliso de cette parois-

Nous le demaudons aujourd'hui, le parti conser- | se ut qui en à béni la prewière pierre est Mgr. Tho-

eur avait il tort de dive su peuple qu'il avuit À

|

mas Cooke lui-même à qui Sto-Gertrude doit en

voisir eutre la coufé-lération et 'aunexion ? Avait-

|

outre beaucoup. M. Chubot, desceudu dans la tom-

tort de lui dire que c'était à ectte dernière que

|

be depuis quelque temps, à été le premier pasteur

de cette localité et celui qui à frit ériger le beau tew-

ple que Ste. Gertrude pos-ide maintenant

Monncur aux paroissiens gui savent si bien ro-

| connaître les services que leur reudentles ministres

Les évènements ont donné raison au parti conser- | du la religion | Ces faits nous prouvent l'attache-

ateur. Nus vouges irrités par leurs échecs conti-

|

ment de nes populations rurales au clergé canadien.

uels ont jeté leur masque. Ils ont prouvé par la

|

Puisse-t-il toujours enêtre uinsi !

 
- eat

, : Nouvelles Millinires,

jssuz entre lenonveau systêmie politique que nous;
Les troupn> attendues depuis quelqu» teraps d'An-

de Jhrys est celui do tous les journaux de l'oppo- 1000 hones. Le Tumor cst un batient de 3,000

tion qui puraitie plus hardi à prendre en main ir touneaux et ent constiuit en fer, Un autre bâtiment

ace de l'nmnesion. Nous avons publié derntére- jest attendu de juurenjour.

Le ste 1égiuent dui paraitil, bientôt quitter

de ‘l’île de Malte pour venir en Canada.

 

re = _

| Pioneer postait 1e 58e régiment, compo d'envirau”

frances actuelles m'out enseizné,et n'auraient fait de

tdil'homme que je suis aujourd’hui.” À la crainte

que j'exprimais de voir son état physique influer

sur Ron état intellectuel, il répondit vivement:

« Non, mon esprit w'a jansais été aussi lucide et aus-

si fort qu'à présent, et j'ai la volonté nécessaire pour

le wuintenir ainsi.” Lime parla suns contrainte com-

me rans sigrenr de toutes le questions politiques du

joue, 68 w'exprita à plusieurs reprises la reconnuis-

sance qu'il éprumvalt pour ses anis et le peuple du

Sud e9 rétéral, prur les notes de symputhie eb de bon-

té dout lui et les sions avaient été l'objet. L'aména-

pement de su casemate est confortable ; mais son

existenceest des plus munotones, lu faiblesgo de vu

vue ne lui permutiaut pus du lire eb sa débilité phy-

sique l'empuehaut de preudre beaucoup d'exercice.”

S'il faut cu uroire une correspondance de Was.

lrington, le niisdon que l'évêque Urenne est allé

remplir auprés du Président aurait beaucoup de

chances de suvots. M, Johnson est tout disposé à

ordotmer la mi-é en liberté sur parole de M. Jeffer-

pou Davis; mais il attoudra pour preudre une dé-

termination à get égard l'ouverture de la session de

lacour fédérale du distriet de Virginie, Ni celle-ci

se decide 3 juger sans retard M. Davis, le Président

s'alstieudra de toute démarche eu l'aveu. du prisou-

mier; st, au contraire, elle ordonne la rewise du pro-

cts à une autre session, M. Juhuson fera mettre M.

Davisen liberté sur parole.

li résulte d'une dépêche reçue par M, Romero

que Juarez n'avait pis encore quitté Chihuaha à la

ate du 27 noût. L, a préparait touteluis a trans:

porter le fa dle son guavornement à Monteruy.

Les négociations entamées par le générd Dousy avec

Juarez au sujet de l'échange des prisounivrs, ont été

ropes par suite des vxiguites du ve dernier.

   

rage

Lan Qnestlon Iomaiue.

Ou cenit de Rome à la l’utrie, de l’uris, les lignes

suivantes que nous citons à titre de renseignements,

et comme indice des évènements qui se préparent,

touchant ja question romaine :

6 Rien n'indique jusqu'ici que la cour de Rome ; ; su i Me à détruire ‘ A

Lys dats son wide de wm di cherche à détruire | prennent que le gouverneur Gordon va être remplacé

“autorité de ees écrivains. Notre cotregpondaut, par le général Doyle.

s en xaume porsuidé, saura auplement répoudre ! . .

hous on ome porsurdé, ssura auphement Fe t Le conflit qui était survenu cntre sou Excellence

aux objections du Hays qui fai Let ses comseillts au sujet de certains commissaires de

aut J ; 8 vluiplement lui faire | : . . Co sv.

Quant i ou, ous voulons vimplement Tur Tred oa de tor, sewbie être définitivement réglé, Le

pouverneur Gordon aurait conseillé à ces commis

leur du l'oriui + Mi Wer el ' le CoF- . ‘ . + . .

a valeur de l'opition de Maruiter, cité parnotrecor aires d'offrir leur résignation afin de ne pas l'exposer

Messieurs, ct je ne veux plus vous retenir plus lou- respondant, ne vous dunne pas une haute idée do su; plus longtemps à être en guerre avec wes ministres.

 

temps. Vous ave entendu des discours éloquents ct

une musique ravis-inte, Vous cannadserz tont le 14

bat delu réunionet je n'ai plus qu'un wot i dire.

Nous avons à Montréal une noble réputation à

soutenir. Notre trotet gravé sur les colonnes de ln

Jrasitique du Et, Pierre, Notre générosité est deve

nue célèbre vt notre now est bien connu duns la tré

   

forec d'arçumentation, Nos lceleurs vont cb juger

complétement ignorant eur l'ouvrage écrit pur Mar La

mer, Citons:

; Ce licuteu ant-gouverneur ne pourra pas se repre:

. oo  1uher den’uvoir pus eu de ddmélés avec cvs différents

Le l'uys communes d'sbord par nous dire qu'il est cabine ts pen-lant sou aitimiuistration. Cet bourme pa-

syidt tout-à-fuit impropre pour le poste qu'il vecu-

X-ACNUS,

 

be
pat.

+ Quand à Marmier nons avatons n'avoir lu de ; — +ne -

soreria poutifieale. Depuis quatre aûs nous PAYS

|

son ouvrage que des extraits forts courts. Qu'il se En parait que les électeurs du comté que M. Brown

H : “arte et voila 1 ile is »
" ï . . . + . :

Jo denier di St Pierre et voilà fruit mille louis qu€

|

prononce pour où contre l'annexion, c'est ce QUE Jui mênie représente doivent bientôt donner un diner

In ville of Jediversede Montréal déposut aux pieds

à

pous igaorons,

du Souverain-l'ontile, L'univers catholigue porte |opinirs, bien avrétée, Que sou opinion, s'il en a une,

en ce moment Jos yeux eur nous, Js compte sur Votre

|

soit une opinion ruisonrfée, nous n'en sorons rire.

Don cœur pour koutonir cette réputation.

C'est, il est vrai, dws des temps mauvais

quo nous avous {uit les plus belles œuvres, Comment

|

de la valeur de l'ouvrage de Marmier. Pour la dé-

ont été construits le plus bel édifier qunous abriteet

{

trnire il invoque uno autorité, celle du vicomte de

de collégequi l'enviriune? Dansles teur mauvais on

catipurser dos sacritlers of woron ext riche pour

Ta charité, IL y a duns ec moment Uné grande 1ni-

sêre à meulager, une noble infortune à secourir; jal  
pu souder la puofoudeur de estte misère ; d'ui enten-

|

doue avre ba seule autorité de Basterot qu'il pré

du coux qui gouvernent au wou du Saint l'ère dir. :

|

tend détruire l'upluion de Marmier,

« Nous n'avons plus vien À attendro des privees de

la terre.“ Chassons ces pénibles douleurs, payons

Basterot; cité aussi jour notre correrpundaut, I pu- |

que Maruiter # tal apprécié les Etats-Unis. C'est

bien que le Jonrnal lui prête une 5 l'hon. J. A. MeDonald afin d'avoir une vecnsion de

» + répuidier les ettugtter da leur député contre l'hon pro-

i .
:

| cureur général, Hs ne veuleut pas accepter la solida-

Ainsi done le Pris avoue sou tncapucié À JUrte desinvretives personnilles de M, Brown.

| - J -

ba Minerve de Mercredi nous dit que les bons

lie quelques lignes de cet auteur qui tendont à dire i provinciaux sont étuis par Ja Banque de Montréal

fet portent la date du 25 septembre. La Banque

| Brith North America est aussi, paraît-il, disposée

| à émettre les billets du gouvernement À La place des

;

. . . . ,

|

sis Jan financier de M, Galt est done au-

Mais voyons ce qu'il pense lui-même de l'autarité |. ‘ » Le 1 '

;
‘jourd'hai en opération.

encore une fois notre tribut au père comunt dus fi- de Basta, | Le Leearr 20

Aedes. Voici ee qu'il nous cu dit :

L'emprunt se ferme sameili, comme vous avez.

(âtons-nous dune du rou-crireafin que Bons pais

sions tions montrer avco houmcar auprés des autres

pays eathotiques.
Je vous remercie, messieurs, de l'attention que

vous avez prétée aux éloquents discours prononcés

vo por et de l'aifection que vous temoignez au sou-

verain pontife, Merel, éloquents oratetrs, qui uvez

bien voulu répondre à wou iuvitation. Meret, musi-

ciens et chantres, qui avez si bien su méler à l'élu-

quence vos accords harmonieux,

Mgr ayant terminé jar quelques remarques Sur

Ja fête du Kévd. Recteur du colléze St. Marie qui

tombe aujourd'hui(mardi) les éleves chantèrent Dieu

sine Le Reine et la réunion se disperga vers 10}

heures P. M.
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Lorsque le pays fût appelé à se prononcer sur la

grande question de ba Coulédération, une des raisons

invoquées pur le parti rouservateur en faveur de

cette mesure fat que l'en avait à choisir cotre la

Confédération et l'annexion. Je parti conservateur

disait alera: Si aulieu de réunir enun faiszeaules

divers éléments de force et de puissance que jossé-

de l'Amérique Britannique afin de présenter À nos

adversaires nm front plus respectable, nous laissons

ees frees séparées cl divisées, où i nous mutilons

d'avantage notre territeère, ei au lieu de prendre les

justes moyens de grandir comme nation, d'augmen-

ter votre puissance et nas ressourecs, pous demeu-

runs éternellement dens notre état netucl qui est

ampli pour nous des plus grands dangers, l'annexion

ne meurait tarder à devenir notre sort irrévecable.

Telle était une «cs raisons que présentait le parti

conservateur en demand mt l'assentiment du pays

à l'œuvre de la conférence de Québec.

Le parti libéral, on sc le rappelle, re récria con-

son rapide pas

formuler vur nos affuites où nos besnins” politique

qu'un jagenent sure voleur concane, $ tus poids, sans Barnard ÿ excupera le poste de major.

Le: camp inatragiion dss volontaires doit être

te a * ; : 3 . .
wy .

sterot a si peu eau le Guna, dans | cei domain A Stedean, Jie Col, Elrington, doit

au miiteu de nous, qu'il n'a pu he
b juveir le evumandenent général du pamp ct le Capt.

«+ M. de Ba  

  

cutorité”Dars les quelques pages qu'il consacre au -

vécit de na euutse eu Cunuda, les erreurs de tout

=mrete

Le général Dix à été nommé par le Président

genre fourmillent. Nous en relevons quelque=unes,

*

Johnson envoyé sordinaire et ministre pléni

les plus sail intes, ue nous trouvons consignées day Johnson envoyé extraordinaire ct ministre pléaipo-

wos notes de lecture. Cu homnte qui prut évrire de, tentiaire des Etats-Unis en France.
LL '

se mblithbles énormités n'est pis croyable. Quand ou, - —_——_

sé trompe ainsty on ot be tn formuler ane opinion In . , . . va on

plus tranchetste di woade pur peatddle vali ph On lit dans lo Courrier des Etats-Unis du 25

septembre :

Pouvuit-en mieux prouver sa faiblesse de raison. ;

nement, Si Busterut n'est pus croyable à son juge

|

8e ressemblent. Hier, une convention de soldats et

ment ext seus valeur, £108 poids, sans autorité, He marine de l'Ouest se réunissait à Bromivgion,

pourquoi le citez-vous, pour renverser l'opinion de’ dans l'Hlinois, et adoptait des feelin calquées

Marusior ? Ne vous êtes vous pus apperg sur celles dela convention radis e de Philadelphie;

0 pperçus que + aujourd'hui s'ouvrent à Pittsburg les nasises mili-

vous détruisiez pair ces quelques lignes, la citation | tires du parti radical, sous la présidence de M.

“que vous avivz faite du vicomte de Bastétot, pour i Butler, Hier, la troupe d'orateur nminlants qui

prouver qu'on ne devait paseroire Marmicr ? s'est donne pour mission desuivre l'inéraire du Pré-

Allons, compère annesioniste, ea attendant « sident pour ticher de dduuive Pa les muoyene dont

' AHERN, ant que 15” nt lui-même servi, c'est-à-dire parles haran-

notre corrspoudant vous réponde, recuxez celte pc

|

ques, les bonnes impressions d'harmonie et d'inité-

tite leçon delogique. Cen'est pas saus nécessité, peudance qu'il « pu produire sur l'esprit des pupu-

lations non-inféodéez au radicalisme, à denné une

: représentation oratoire à Cincinnati. Domain, ees

LE pe mêmes orat«u7s parleront à Indianapolis, où le séna-

bientôt appréciés par nos pnpulations conune ils le

|

teur Wilson leur à déjà préparé le terrain pir ane

méritent.
série de dénonciations publiques contre le Président.

Nous ne futiguerons pas le lectenr de ta reprodue-

-. , . tion de ces harangues démagogiques. Ce sont des

L'affire Lamirande avait pourtant ussez occupé

|

citoyeus du Nud qui parient au Nord coutre leur

l'attention publique. ais i puraît que son Hone} 145% qui préchent pirtout gne leurs frères sent des

neur le Juge Drummond veut encore faire parler de conspirateurs, des traîtres, des assassins parmi les-

quelson ne suurait vivre ; c'est tout dire.

Quant nus efforts que vous faites pour purveuir à

annexer Je pays i Ia république awéricaine ils seront

= c————— =

lui dans les journaux, ce qui pourtant tourne rare

ment à en avantage.
; Nous avons parlé de la visite faite, il ya queues

Enouvrantlundile terme de la Cour Criminelle

|

eras au prisonnier de laforteresse Monroe pur Ve.

EE , : ' vèque Greene dn Mississipi, et par lo vévérend John

siégant à Montréal, il atrouvé mayendans sonadresse

|

D. Kellozg, dv Petersbourg : l'Mnder de cetto ville

au jury de mettre de nouveau Latuirande surle Capi. 12 Peg de ce dernier une lettre pleine de détails in-

Puis il à demandé au substitut du Procureur-Géné- tétessants sur celte-catrevue. Nous en oxtrayous

val, M, R:mzny, s'il n'était pus l'auteur de deux les prssages suivants :

lettres publiées duns la Guzrfte de Montréal.M. Baw.

|

ce“ Je fus immédiatement conduit àla cn-
samate qui sert de prison à M.Jofferson Davis. Le

say refusa de répoudre avant de connaître le saut ; ; ;
5 I e but pour prisonnier était absent quandj'entrai ; mais je trou-

lequel on lui faisait cette demande. 
tre cette position prise par res adversaires, TI les

acousa d'amener la discussion sur vulorrain entiè-

roment étranger à lu question en débat et du vouluir ;

ne servir do l'annexion comme d'un épouvantail pour

qromper les populations et vbtcnir leur conseute-

ment à wue mesure qu’ils considéraient comme de-

vaut être le tombeau de la nationalité canndienne-

française, l’ar res organes, il dit alors quel'annexion

n'était pas à craindre, que personne ne la deman-

duit et que le dangersignalé par le parti conserva-

tour était chimérique. Nos libéraux voulurent un

instaut faire oublier leur passé. Ils gardèrent cu

conséquence le silence sur les doctrines qu'ils avaient

prônéee dans les jours de leur cÂerveseance, eb no-

tannnent sur l'anuesion, Leur bub en se lusant.

ainsi sur une ductrise qu'ils n'en carressaient pas

moins encore au fond du cœur, étuit de faire voir

au peuple que l'argument invoqué par les conservu-

teurs n'avait aueune raison d'être et n'avait été

imaginé que pour faire du capital politique en

faveur des changements cnnatitutionnels qui étaicut

Okt
 

vai Mme Davis, qui me reçnt avec beaucoup d'u

M. Drummond fit ensuite filer les doux lettres cn

|

bilité et avec laquelle j'ens un assez long entretien

questions et voulut que lu cour pritnote du refus de sn atteudrat l'arrivée de sonal. Au bout d'une
M, Ramsay. demi-heure de conversation, ) entendis le bruit d'un

pus traînant duns le couloir ; jo levai les youx et

Il donna ordre alors d'envoyer des subpænas aux

|

J'aperçus un être Érêle, courbe aveugle, s'uvançant

propriétaires de la Guzette, MM. Chamberlin et lentement appuyé sur une canne qui avait peine à

Lowe pour comparaître en Courle lendemain et ÿ dé- soutenir ses janbes ehancelautes. Mon ereur we dit
que c'était M, Davis; j'allai A sa rencontreet je lui

fo serrai affeetueusementles mains. I me recommut aus-

Mardi matin, MM. Chamberlin et Lowe ne com- sitôtet me fit les honneurs de sa triste résidence,

parurent point. La cour zependaut wordonna aucu- Quel changement sur ses traits! Sa figure vidée, ses
vraîts abbattus, son regard éteint, le rendent entiè-

rement méconuaissable à ceux qui l'ont connu avant
“a captivité, Il scmbluit qu'un sièele eût prssé sur

M. Drummond ordonna néanmoins qu’une règle lui, Je m'uperçus bientôt que sa déerspitude physi-

de cour fut lage contre M. Mamsay rapportable que W'avait pas atteint sonvsprit, Nous nous mimes

hier matin à dix heures. à table ol la conversation s engizea ur divers sujet,
| la politique cn faisaut, du reste, presque tous les

Inutile de dire que ces conflits entre le représentant frais.

de la Couronneet l'autorité judiciaire ne sont pro-

   
clarer le nomde l’auteur de ces lettres.

ue punition pour cette absence, ce qui paraît avoir

froissé beaucoup la gent démocratique de Montréal.

nn ‘ ! Jumnis l'intelligence de M. Davis no me parut

pres qui donner une bien pauvre idée de notre ud-

|

Plus feappaute, son esprit plus lucide. Pas une plain-

miuistration de la justice. Los choses paraît-il, ne

|

(© PIS 4murmure sur Sa condition présente. l'as
paraît-il, ve Sun inurl on }

cont pus pour en resterlot la Mincroe insinno qu'il une récrimination contre les habitants du Sud, con-

tre ln cause dont il expic la défuite. * Je w'incline va s'établir uncenquête sur la conduits do ceux qui

“ Les ennventione et les meetings se snccédent ot

 se dispose i prendre une résolution favorable à lu po-

| litique italienne et aux faits accomplis dans la Pé-

| uiusule. Je poux “jouter que son attitude hostile et

contraire à l'attente générale étonne jusqu'aux Ro-

| waîns, qui comimençaient à entrevoir lu possibilité

{d'une conciliation.
« Pie EX avait exprimé sans voile sa pensée aux

cardinaux réunis autour de lui nu Vatican, ponsée,

qui tendait & enter dus nésuciations directes aveu

Victor-Eunnanuel, ot tout le monde se flattait, ici

comme à Florence, que la politique traditionnelle du

non possumes atiait être abandoimée,

6 Malheureusement, le pape à été du nouveau cir-

convenu, et la puissance de la réaetion semble à pei-

ne ébranlée par les grands évènements qui viennent

de s'uccomplir en Fuvope. Un ne put done s'utten-

dre questi temps et de Li mise à exéentien de la

cenvontivn francoitalionne & un changement radical

davs lu politique du Vatican, Pour le moment où

cherche à exploiter ici la crédulité publique, cu ré-

pundant le bruit que le cabinet des ‘Tuileries aurait

l'intenlivn de proroger eucore pour wie année le dé-

purt des troupes frangtises de Rome.

+ Ou purle aussi tantôt d'une cueyelique qu'on

va adresser À La eatholicité, tutor d'une grande ré

solution prise per le pupe et qui élounera le monde.

* L'Eneyelique cstpuête, sauf les modifientions À

introduire avant de le publier, L'Emprimatus et

le puebsiceter dépendeut uni quemeut des renseieme-

ments ot des canseils que donuera le cardinal Rei

mich, & son retaur do Bowe. Son Ftninence est pré-

sentement ep mission secrète dans ley difterentes oa.

pitales de l'Europe pour sonsler le terrain, et vus

surer de prés s'il y a moyeu de sauverles restes de

l'édifice teraporel de Is papauté."

D'autre part, on it duvs lu Nord;

« Voilh M. Udo Russ-ll qui recommence lea péré-

prinations de Lewe d Londres; cela signifie que

l'un s'uc-ape durve of ot aveë activité, à ln cour ru-

{ maine du projet d'installation du saint-père à Malte.

! Vone savez que L Odo Russell est, sinou l'inven-

est vraiuiéns sineder d'avoir à constater que le

gouvernement anglats 2 fust à city lu réussite de ce
A . py ,

projet, et que Ta cour de hime téqucigne pour lui

un secret penchant.

soifieitude pour les intérêts catholiques que le ma

coubinuison ; n'y aurait-il pas là quelque sutisfuc-

tiou dunuiée à ds intérêts plus personnels et moins

charitables qu'on ne Je Buppirserait au premier

abord ? L'un:glicanisme couvrant do sonésidele chef

de Ja cuthoficité, l'Angleterre protégeant le pontife

abandonné par la Franer, tout celu cat de nuture À

chatouiller la vicille fibre britannique.”

Voici maintenant ce que dit le Monde, sur le

même sujet : )
« fe territoire Pontificsl n’est pas reconnu il n’est

plus protégé pur le droit des gens. Le pape se sent

dus abandonné que jumais; lu bataille de Sadowa

uiôte l'appui d'une grande puissance, et Hi nous

nous tetirons de Rome, lu papauté demeuro aux pri-

ses avec l'Italie. Vie IX se décidera en temps op-

portun, L'Avgleterre lui offre l'ile de Malte pour

asile. Là, au scin d'une population italienne et toute

catholique, il pourrait vaquer au gouvernement de

I Elise.
« Dans quelle ville un conclave re réunirait-il libre-

ment 7 1 n'y + pas à comptersur la bonne fui pié-

montaise, TD est matériellement douteux que Pie IN

puisse echabiter à Rome avec Vietar-Iminannel,

Ounous cite l'Exdise primitive! Et l'isylise primi-

tive démontre celte impossibilité de cali ation jar

le martyre de tant de papes pendant trois cents aux

et parl'exil volontaire de Constantin à Byzance.

& Le séjour du Malte garantit à Pie IX etd ses

carllinaux une liberté plus entière. Tl ne consulters

que l'intérêt de l'IDglise ; mais, wil demandeà lu

France de meintenir ses troupes à Rome encore un

an ou deux, il est probable que la France ne s'y re-

fusera pas, ne fât-ce que pour écarter le sombre

voile que l'exil de Pie 1X jetterait sur l'Exposition

de 1867."
Avant de quitter Rome pour se rendre à Londres

M. Odo Russell a en, dit-on, plusieurs entrevues

avee le errdiund Antonelli.

presse=n

Lamirande a aris,

Pour en finir avec ce personnage, nous allons faire

connaître sun arrivée Paris et l'accueil que lui fait

J'Eçènement du 8 septembre:
Le train de Calais, arrivé hier soir à Paris à six

heures, mueuait Sureuu Lamirande,l'ex-enissier de

\n sucenrsale de la binque de France, à Poitiers.
    

ont provoqué u confit.

devant les faits accomplis, m'a-til dit. Nile pouvoir
nile succes ne m'auraient appris co que mes souf.

Ouse rappelle qu'il y nsept mois passés, ce por-

sonnage disparaiseait, luiss mt un déficit de sept cent

quettre vingt-six mille francs,

M. Marsault, svcrétaire général de Ia banque de

France, 5’ entewlit immédiatement avec M. Claude,

l'intelligent chel de la police de sûreté, ct lui deman-

da de vouloir bien mettre à 51 disposition M, Melin

un agent d'une habileté exceptionnelle, qui a déjà

rendu le svrvice signalé de découvrir l'ulivire de

Grand de (Gâtebourse lu célèbre foussaire, et qui

précédemment avait urrétd Grellet et Carpentier cu

Amerigue.
M. Molin sc mit immédiatement cn campagne,

M. Marsault wavait d'untre rensciguement à lui

doaner qnele signalement de Lamirande et sa dis 
 

Lear go 0 priet, du mein san nyôtre trus-zélé. I |

" Il est impo-sible de croire que eu soit par pare|

biuet de Londres montre tant de ferveur pour ceule|

+i

!

!

p
r
a

E
E

r
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parition de Puiticrs, qui remontait déjà à deux
Jours,

M. Melin commengs juesti
chers de Paris : un d'euxlux a pitaanos
dont la physionanie 8e rapprochait de celle de Le
miraude, avait pris À la gure du chemin de fer d'Or
léuns voi i l'avaibunsune voiture qui l'avait conduit à celle du

1 n’en fallait pas plu & à l’habile age; 4 nt
viner que Lamirande était passé en ‘older de
partis immédiatement pour Londres, !

ci il trouva yuelqgnes rensciguements plus précis -

il suivit la tracdn Lamirande présumé pea]
fait de nombreuses emplettes, notamment trois chy
peru ches un Sha lier de lu Cité ot apprit son oy
arquement à bord d'un steamer en partan ;
New-York. putin pour
Comme M, Melin avait carte blanche, il |

médiatement chauffer ua vapeur qui put pe
avant le paquebot qui amenait son homie,

Ile devanga en effet, mais que d'inquiétudes en,
core ! Les bâtiments font escule, Lamtrande avait
pu s'arrêter en route.

Hruvensement, il n'en était rien. À l'arrivée
New-York, il appréhenda Lamirande ; mais le uy
dat d'amener dont il étrit muni ne suffit pas en
Amérique. L'ex-caissior prétendait s'appeler Las
vier et habiter les Etats-Unis,

Ceoi se passait dans un des principaux hôtels de

arriver

i New-York. Le chapeau de Lamiraude était déposé
sur une table.
— Pardon, monsieur, dit l'agent, vous venes da

Londres, où vous avez acheté ce chapeau ?
11 venait de reconnaître l'adrerse du chapelier do

la dite Cité de Londres,
Lamirande perdit toute son assurance. Âvec l'aide

! du consul de France, M. Melin le fit coformer,
Les (questions d'extradition sont, comme on sait,

fort compliquées aux Etats-Unis. L'aifaire truina eg

Innguour, et, comme tous les journauxl'out annoy.

cé, grâce sans doute à lu complicité de ses avocats

et des agents do la Police de New-York, Sureau La-

wirande parvint à s'échapper.
18, M. Mclin Favoue lui-mdme, il eut quelques

houres de découragement, mais su force est faite de

prraévérineu et d'intelligence ; il reprend vite cou.

page, réuait do nouveaux renwignencats, aoquiert

Ia conviction que Sureau est parti pour le Canada,

it l'y suit, et, en arrivant à Laprairie il trouve son

homme.

Nouvelles diffic altés d'extradition quo l’activité

de M. Melin a enfin pu surmonter. Tla obteru du

gouverneur ln permission d'emmener son prisonuier,

au moment où une interprétation nouvelle de la Io

allait le faire reruettre en liberté.

C'est donc du Canad qu'arrivaient l'ex-cassier,

M. Melin et un agout canadien, descendus hier à

Ja gare du Nord.

Quand Lamirande n été arrété à Laprairie, M,

Melin avait trouvé sur lui pour toute lurtune trente

deux sous et unrevolver,
— Pourquoi purter Lette urme * lui demande

l'agent français.
ZA cause des voleurs, à répondu l'ex-caissir avec

sang-froid. ’

— Et vous u'avca pas songé A vous cir servir pour

vous ?
Je n'y ai jamais songé |

Maïs revensng aux trente-deux fous, De ron pro:

pre aveu, Lamiran le avait quitté Poitiers avec 40,

000 fre, en bill-ta de banque. Lu diftérence avait

été dissipéo enjou ct en pluisire, (On jone bem

coup à Poitiers.) Savens Lonnirande a été un dé

ant; en 1550, il catreteniit uo actrice l'urt cn ue

À Paris.
Lu préveeupation du catæter indalsle était lo te

Tume xssez considérable des 480 billets de banque.

A chaque. À chaque pus, dans channo peranne qui

le regasdait, il croyait voir ur ayeut : puis il crai-

gnait, et avec raison, que ls douane ne trouvés l'ori-

gine de cette somme énorme un peu suspecte. Voici

je bixis qu'il trouva : il acheta six mouchoirs de ça-

che; daus l'un il mit deux cent dix wille francs,

puis Venveloppa dans les autres mouchoirs, de façon

à faire un pett piquet, Les doux cont rixuntedix

mille francs restnt étaient dans ses poches,

Le petit piquet etait à côté de fui sur Ja banquet-

to du chemin de fer; co arrivant à Londres il des

condit précipitamment et l'y laissa. s’il faot l'en

eroire.

Trois m inules après, il n'aperçut de sun erreur

revint sur ses pus, [retrouva son wagon, muds point

la plauet,
,

Ou comprend qu’il ne fit pas de réchumations. o

il dut paruir pOur New-York avee 260,000 fr. seu

lement. Lu

LA-bas, ges défenseurs Jui en ont soutiré agen

te-sic mille en deux 124 Une autre fois on he

chanter; cela lui voûts 10,000 fis encore, M. ch

lin à pu saisir cent vingt mille 1°"U08 sur lui € :

reste lui a servi pour faciliter son évasion et ou

subvenir à nes bussina personnels. ol

Lamirande à done fait le lard gana un rou 0 utd,

avec les bottes, le puutalou de M. Melin. Lé qui '

frappé ceux qui, comme moi, l'ont vu arriver hier,

 

  c'est le chapeau de paille juvraisemblable qui le oi

fait,
;

Ce chapeau a touts une 1ézende. M. Mein de

vaît lui en acheter und Liverpool, muts lepriscaniét

ayant tenté de s'échapper, pour Je punir où fat ?

Inissé son couvre-chef’. seu:

Sureuu Lumirande à trente-cing ans environ |

est petit et nous a parulaid ; mais il fut tepireonti

des futigues du voyugoet de l'émotion d un semis

retour, II est possible que cet homme à l'œil ételot

à la barbu inculte, uit été un des beaus de Poitier

Savez-vous maintenant combien M. Melin 4

pensé danscette odyssée d'un nouveaugeurey|ut a

ve, ne l'uublious pus, depuis sept mois, après “ u

frêté des navires, roudoyé des ugevts, remtow

Nouveuu-Monde ?
— Douzemille cing cents franes |

2 11000,

Fnits Divers.

la 4%
— Le Qutnounis annonce que

Le Cantula d'Ov q tp

pation eavudiennepour lu confédérutien par

le milieu de Novembre prochain,

Livéeolte dans les Cantons de l'Est né Be

pas avoir tant souffert qu'ailleurs. Onnous a ni

qu'à l'exception des patates et du blé-d inde, a ie

son sera presqu'ausst Lonno que celle de ano

nière.

— Un certain nombro d'ouvriers de la hd

Qudhee se sont rassemblés dernièrement n wl

de ln termisse Durhamet y ont démoli ’

que les autorités y avaient. fuit construire.

. : is
—Unincendie, qu ;TE ; CAT PIE,TERRIDLE CATASTHOI ns la nuit

en d’horribles conséquence, à eu lieu d: Lael

samedi A dimanche au coin de la 13me race pu

venue A. À une heure cb demie du walk, rads

cemah apurgut une Tueur projetée sur is ;

premier étage d'une maison À petits och

oecupes emplacement désigné cilessus. pe dorer

immédiatement l'alarme, ob enfongx lt par ent

de-chaussée, Arrivé au premier 018 vies

que Jos evcalivrs de devant el de derrière* oasis

fen, of que toute issne étaient, fermée rh los

des étages supéricurs. Le policeman cv of

 

  ant du premivr, cb monta rapidementBy I

en tras ceprot los flammes qui dh Femi
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maison, Mais il ne put-aller plus haut, et déj |
courageux agent avait dépseélimites de la pruden-!
ce, car tandis qu il redescendait, l'esculier cmbrasé |
céda sous lui et il turubu sur le des; uue poutre ins |
enudescente lui brûl: le bras droit et l’éjuvie, et il
eut eu outre le pouce demis, enns parlèr de plusieurs !
sérieuse contu»ions. Un instant ce brave homme re |
troura dns Une pusition critique; muis heureuse-
ment il put reprendre son uplomb; il eourut § nue
fndtre de dertiére du prewier étage cof sauta duns
In cour sms se blesscr dusantage. La pontre tombée
œur lui l'avait frupps avec una tello violenrs qu'elle
avait arraché complétement li semelle et le talon
de sa botte, sans toutefois toucher lo pied. C'est
un ruiracle qu’il en ait été quitte À si bon march.

Malheureusement, les catætrophes ullaicut se |
suivre rapidement.

Les hubitauts de la maison, trouvant toutes lue
issues intereuptées,se précipitèrent nux fenêtres ;!
ce fut une scène de terreur indescriptible, les p-
rents jutaient leurs enf'ints por les croisées et sau. |
tient ‘apres eux. Justenu-dessons du premier lige
v'étenduit, au-dussus dela boutique du rez-de-chaus-
séc, un nuvent de bois couvrant le (rottoir du côte

de l'avenue. Les gens qui ssutèrent pir les fenêtres
de devant tombérent sur cet auveut et en furent
quittes pour des contusions. Les familles Cupp,
Georgie et Growno s'échappèrent de cetle maniêrs.
Muis il en restait deux autres, cumposées chacune
de cinq persunnes, La famille Forte npparut ang
fenêtres du troisième étage dunvant aur la treizième
tue, cu poussant des cris déchirants. La police et |
les pompiers se prucarèrent un matelus et unlit de
plumes dans vue maison voisine, Des hommes ley
suisirent par les angles, et ordonnèrent à ces mal-
heureux de sauter dessus, Hartz jets deux de sus!
enfants qui furent reçus de cette fiçon sans untre
ma] que eclui résultant de Ja seeousss L'uiné sauts
de lui-même ; mais il glisea du matelis et tomba sur
le trottoir. Mie Ilurtz suivit ct en fut quitte pour
des contusions. Enfin, quand vint lo tour de Hurtz.
il hésita et sauta malheureusement ; il acerochy ju
pierre d'appui de la fenêtre, ce qui le fit toucner sur
lui-mênse, manquer le matelas et tomber sur le trot
toir. Quand on Je releva, il avait deux côtes cassces,
l'épanlo droite demise, et le crâne fructuré. Tous,
en outre, sauf les deus plus jeunes enfants, Glaient
grièvement brûlés,
Ce n'est encore là pourtant que le coté le moins

lamentable de la catastrophe, La famille Rotegier,
composée ainsi de cinq pesonues, habitait la chawbre
de devant du deuxième étige. lersoune ne savait
<e qu’ils étaient devenus, lorsqu'onles aperçut aux
feuêtres du troisième étage, Quelqu'un leur erkt de
gagner le toit de la wuison ; ils se relirérent, mans
doute pour suivre sseil, et onne les a pusrevus
nvant que le feu fût éteint, Quand on put monter
duns l'intéricur, on les trouva tous les einmorts et
carbouises surle palier supérieur, le mari et la
femme se tenant aubrasses, et leurs trois entity,
une jeune fille de size cus, Une autre de 10 ans et
ln troisième de 8 aus,tous ve présentant plus que
dos mses crispées ct hostile weut défigurés, Cus
tristes débris Lumains ent été coveloppés dans de- !
couvertures ot fratspoités à la station de police, au
milieu de la constern (tion cénérole.

Pendant toute la journésdes flats de praple ont
envahi le poste pour enatembler eus misérables restes
d'une famille coticie, On suppose qu ces mdheu-
1eux ont Cté suffognes para fauiée au moment où
ils vonlsient attein lee li trapp* conduisiut au toit,
qui, malheurensement, ctiit fermée à clef et qu'ils
sont tombés au quel te l''ebelte par laquelle Hs vs- |
pérait trouver leat,
Anx dervicres ou cites, Te fanille Fartz ait à

Vhopital de Bollevie  Veomess et es enfants étaient
dns un GGLCons tis Feisant mais on avait
les craîntes sérieuses praur la vie du père, dont les
Heséures gont extrémetient grave . Ua n'avait ce-
pendant pui perdu toutespoir dele sauver,

’ (Courier des Etats-Unis. }
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UNE CoUnot TATALE —Une nonvelle citastro-
phe vient de frapper le monde du sport, Sainedi
dernier, une courre avait Heu à Chisugo entre deux
chevaux célèbres, Cdnal Hatlor ot Codey Ty avail
une foule jutmense, et des paris énormes étaient en
gama Butler avait (td battu dune Jos deux pre
bières manches. Son propriétaire, M. MeKever,
mécontent de san jockey. letit descendre et ments à
st place. [gma lea deux manches suivantes. Ti
s'ensuivit un tmnadte eifFiayalle, qui faillit tonrner
en bataille. On yrnlait de tricherie, de manœuvre
illicite, et de pat et d'autre, les porteurs et le pub ie
divisés on deus compe, avaient une attitude wena
cunte. Jon outre, Ta nuit était venne; on avait peine
à distinguer les chevaux surla piste; il était forte
ment questi.nde remettre la course, © -poudant il
fut décidé que la bolle serait enurne, et te signal fut
donné. Les chevaux partirent, Butler tenant La tête
d'une longueur, et dispasurent duos l'obscurité; on
te pouvait suivre les conseurs, et ehseun atteudait
avec une ciotion qui alliit ju-qu'à l'anxiéré. A Lu
fin, un eri scatit de toutes tes potrines, et C'oufey pu
rut un dernier touramt, suivi de près pur Peter,
— mais Butler sus Jockey. La foule se pede: pita
autour de festrade pour savoir ce qui s'était p sé,
Tout le monde l'iznorait, Mal rreparut et ne s'arré-
ta pas encute; une troisièmefois il piss deviant Fes
trade avec une raji lité vertizinenve; enfin on ten. |
dit une couverture devant lui, et il se jeta dus l'en
tré des écuries. Le calmese rétiblit ct on among,
de l'estrade dus juges que Melsvever était tombé
mort sur la voie, Cette nouvelle fut accueillie ni nui-
lieu d'une agitation eflruyable, 1 fat ajouter que
cetteagitation avait pour cause autant l'issueinatten-
due de la lutte cute les deux chevaux Favoris, que
18 mort du conducteur de l'un d'eux.

Cependant on intérogea Riley, le jo-key de cooley
sue pegsrerer hit wn pea devant bai, quanily"pe ! ;
su une de ses Tours 11soubresaut ; MekKec

Cale cette roue ; dle-était à ee moment penché du cor E, su
puis il n'a rien vu. Riley a été imméduacmeur arre
té. Mais en exnminant avec attention lo lew de LÉ 1
s'énemient, où & nequis la certitude que McKeever
avaitété victime d'un gnet-apens. On a trouvé près
de là une planche dont uuc extrémité était maeulé:
de sang, ct on a reconnu que cette planche avait eté
passée à travers la clôture, de minière À arrêter au
passage Je conducteur de Hutler, qui teuait le de-
dans de ln vote et prssait à raserlu corde. IV était
évident que MeKecver avait butté contre cet ohst 1-
cle, et avait été renversé, brisé par la rapidité de la
course, Deux individus ont été arrêtés dans la soi-
rée à Chicago, après une lutte slésespérée, fous pré-
vention d'être les auteurs de cet acte crinnnel. Le
monde des sportsmen est, depuis cet événement, en
proie à une surexcitation febrile. On accuse hante-
ment les personnes intéressces dans le suceds de d'a0-
Iy de n'uvoir pas reculé devant un crime pour ts-u-
rer le suceds de ln course àleur profit, et l'on n quel-
que cruinte que cette disposition des esprits ne don-
Be naissance à des actos de regrettable violence,

(fdr)

—Un joune homme fort épris va demander lamain
de celle qu'il sime-

Je vousl'accorde, dit avce empressement le paps;
voulez-vous la mère avec.

    

 

Avis Spéciaux.

LA DIFFERENCE QUI EXISTE ENTRE LA VIE LT LA MONT,
ost la méme qui régne entice la Sule parer!le de Bristol et
tous Jes médicuments nercuriels.Cons-ci empolsonnent le
sang, celle-là le purifi. Quant le gorme de la mort seal

| dans des ule res scrofuleux, dex gancers, des Lumeurs,

| Prix, 160ts 25cts SOets la Bouteille, jutroduit dans les veines par l'emploi de ces rem'des is

Le Journal des Trois-Rivières.— 1868.

n'raux qui né sout pas encore rendus publics, rlen nar-
rêters la marche de la victime vers la tumbe, excepté
cet antidote merveilleux. De mme quand le virus d'une
maladie eu travaillant le sys1-me veinçux se d'ivcloppe

des carboncles, des enflures blanches, des lous, des
éruptivus vu dune tout autre de Cea terribles inaladies
extérisures, c: grand ruru“de exerce Uue sGtiva Glimique
sur le sang corrompu, eb aur los autres fluides animaux,
les changeaut comme par miracle

où

des ruliseaux purs
eb uourrisénuis, qui por out la santa eb Ia vigueur dans|
les organes par lesquela ile cirguleut.
Vendue par lous les marchands de m“decines,
Les Trois-Rivières 25 septembre.1866.

 

Suivez LA NALADIS À BA SutncE—Une malaite locale
ne peut ctre guérie simplement par ua traitement local,
Parezem'le . aucune apylication « le Partie alfect’e ne
paérira radicalement les piles, L'état du corps qui est la
cause premi re de le maladie, duit étre chargé. Pour celn
À faut ae servir des autre de firstol recwrertes en suere,
le vég table alt'ratif le plus fin qui ait jamais “té com-
posé. Da condition des intestins est immédiatement chan-
&£e por l'actiou des pilules, L'indigestion et l'action mor-
bide du foie qeoduisent ls consti ation. Ces maladies
SoBt attssi gu'rles par ce puissaut agent et des organes
sontfurtifi:s et mis dans nu état de santé parfaite. Ainsi
les symtômes et lu maladie disparait pour toujours. Il en
est ainsi de touts les maladies qui sont à la purt'e de
frie grande midecine ubiiratlve, cuthastique et autibi-
less”

Ces pilules sont renfennèes dans des finles en verre, et ae
conservent gous tour loa climats. En vente chez tous les
principaux drogaistes,

Vendues par tous les marchundy de médecines.
Les Trois-Rivicres 26 septembre 1866,

 

C'est avec un graud plaisir que nous attirons de nou-
seunl'attention de nos lecteurs sur les qualit’s supérien-
res des PasTILLES-A-VEts VEORTALES DE DEVISS.
Ce rem“de si n‘cessaire pour nos enfants est suns con-

ttedit pr'f>rable à toutes autres pr“parations de ce geure ‘
nos m'‘{eeins en anprotutent l'usage et le d'bit considés
rable qui se fait le ced Pasties est une garantie de
plus de leur efficacité.
Nous disons donc aux mères de famille: m°res, ne

eralgnes rien: ces D'ASFILLES sont parfaitement inoffrnsi-
ves: elles sont prévartes sous in direction fmm diate de
MM Devinset Bolton, chimistes, à Montr‘al, À vendre
nux Trois-Rivi*res, chez IT It. Dufresne, libruiro Lurue
et Tapin et Shortis, marchands.

 

A Vendre.
ES jardin et maison, maintenant occupés par James

4 REYNAR, Eer, et situés sur ln rue Ioyais,
* S'adresser à Geo. B. Hontistou & Cie, aux Trois-
Rivivres, où à Meine Brunel, propriétaire à Batiscan.

Les Trois-Rivières 26 «-jtembre 18u8, 1m.
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UL D. BEL LEMA R Fi
AVOUAT,

BraeavRUE DES FORGES, )

l'orte voisine de la Librairie dw Sowades Trois-
Rivières, (Pris du M srché.)

Les Trois-Riviires, 08 septembre 1866,

 
__ as Leur vs cs |

POLLES
À vendre parle sonssizné.!
JUELES double et simple, Chaudrons & soupe el à

Sacré, Bombe, ete, ste
Mav'fneture dos viviiles Fargo St Maurice,

JUHN MeDUlU GALL.

  

25 septembre 1866.— Ua.
LA

dain Killer !din aliler |
EST UN BAUNY POUR TOUTES LE=|

BLESSURES. |
Nos premices Médecins l'entplofent et en recommandent

l'usure 5 les Pharmaciens en constakent in demaude
frdgtiente, et leg Drogaistos en geos le consid =

rent coûune tn des ueticles les plis iupor-
tants de leur commerce.

Tous les marchands de M'dveine parlent en sn faveur,
et su réputation courne

Remdde de grande valeur.
Est parfaitement reconnue et en fait ln

PLUSTMPORTANTE MEDECIN Edu S1ECLE

PRIS ESTÉSIEUREMENT, IL GUÉRIT

la Dyssenterie,
te Chol.ra, la Diurrhée,

les Crampes, les Douleurs d'Estomae,
d'Intestins, les Coliques, In Dyssepsie, les

Muux de Gorge, les Rhumes, lu Tunx,
elegy ete, ete.

APPLIQUE L'EXTÉRIEUR, IL GULLIT

les Clpus,
bus Consusions,

les Panaris, les Cuupures, f
tes Bralmez, les Entorses, les

Tumenrs, les Mure de Dents, tes
Douleurs dans ta Figare, La Nevrulgie, le |

Rhumathi-me et les Kagelures de Picds, ete |

 

 

 
La Drouleur sowble (tre l'apanage des pauvres mor-

tels de m°tne que Ta mort, et elle subat sur uous i tout
mament. Hest cons quemment (7: seiuportant que Fou
puisse se procurer des moycez de soulagement au mo-
ment oa wos en avons besoin, !
Ce moyen de soulagement r<ide dans le PAIN KIL-

LER de PERRY DAVIS, dont la réputation est répan-
due zur tout le globe, Dans ra glaces des régions polui-
res comme socle soleil des troyiques, 8 Tertu est recun-
nue et apprécie. Etenlui, l'humanité soutfrante n trou-
vé un soulagement à ses douleurs,

L'edot du PAIN KILLERsur le patient, lorsqu'il est
pris a lint -rieurr, eat aile dans les cas de [thumes, Toux,
douleurs d'Intestins. Chol ra, dyssenterie et autres d =;
rangements du syst me Hon suce 8 comme ren ade ap-
pique 1 l'ext'rieur duus les cas de Brulures, de Cong.
dons, d'Entorac=, de Conpures, de l'iqures d'Insectes, ete.
lai à valu une des premicres plucez putrmni les m<decines
du jour,

Motiez-vous des contre-fiurtons. Demandez Je
RILLER VÉGETAL de PERRE DAVIS et pu

a vendre chez tous les l’larmacieus et

 

  

PAIN
‘antre. !  

  

rs

Perry Davis & Fils,
Fabio ims et Propriétaires,

553, Rue St. Pau),
Montréal, C. E.

24 Septembre, Iga. |
 

LA GALERIE

CONTEMPORAINS
A MAISON LIVERNOIS, de Québec, n l'honneur de

À présenter aux amateurs du pays tout entier, cette
œuvre graatiose à Inquelle etle (revaiflnit depuis 1864,
avec le concours d'un certain nombre de personnes eon
pétentes, Cette grande photographie comprend un grou-
pe des hommes les plug distingue= durs tentes les classes
de la société. On y voit tous les (v ques actuels du pays
et tes principaux membres du clergé canndien, le guuver-
neur-g{n'ral, les ministres actuels de la couronne, Jes
juges de toutes les Cours, les membres les plus notallez
des deux chambres, ete, ete, La direction de ln Maison
Livernois, spore que ce travail, Fun des plus grands qu’
ait paru, en ce genre, en ce pays, sure necueilli avec fa-
veut, et apprècie conune une œuvre patriotique, comm
c'etait La peusée du fondateur de cet établissement,
Le prix de chaque photographie est de S200, Des

listes de souscription sout dépos/es ici, à la librairie du
Journal, où pourront s'adresser ceux qui désirernient ro

 

   

 

DS Tous

VAPEUR “COLUNBIA.*
Chungement d'heure de départ,

A partir de dimanche, et jusquà avis contraire, le
LX Columba luissera Trois-Rivi-res pour Montréal, tous
les dimunches et mercredis à vue beure P. M, au lieu de
& comme ci-devant.

OL. Os. DDES.LETS,
Agent,

Tr is-Rivi*res. 19 septembre 1860.
 

 

mo

Liste de, Le tres man réclame»

Av Burceu de Poste des Truis-Rivières,

Le ler Septembre 1866.

A

Aubry, David

B
Bilan], L(undre
Rrissette, Hilaire
Brigelow, Miss

C
Ghubot, Séraphine

D
Drenemenue, Jobin
Dufresne, 1.

(i

Gueff, Alexandiew
Girard, D.
Gendrow,
Girard, Louis

HT
Houst, John Hendricks, W
ap, E. wan susan, 8, AL Hilton, fe 1) (2)

K

Boudreau, Joseph
Bergeron, Geo,
Burean, Joseph
Bastien, Amoble

Chabot, Stanislas

Detelette, Henri
Dufresne, Frëd.rie

Uailloux, Michel capt.
G-rs John
Garcean, F.
Giroux, Joseph

Kirplund, W.

L
Lafond, Thomas

Lapierre Jean
Livn, Léaudr)

Lah“che, Ch. Richer (2)
Lacombe, Ferdinand,
Lizotle, Antoine

M
Malhiot, 4

N

Netaux, Carille

R
Raymond, Joseph Rulibb«t. Bebrè

T

Thompson, T. Thérien, Orélie
Vv

Veillet, Jaseph
. Ÿ

Young, Antoive

C.K.OGDENS,M 1.

Les Troi--Rivi*res, ler Feptembre, 1868

mn AL'rouvé.
FEXROUVÉ en estte ville un BLOQUER d'or, 11 est entre

les mains de M. le Curé des Trois-ftivi© res qui le res
mettre à ls personne qui le réclamers, pourva qu'elle

jase Videntitier et qu'elle pair les frais de cotte sana.
ce,

Les Trois-Rivires, 27 noût 1866,

BUREAU DE POSTE

  

  

DES .

PAHI-RITIERES,
(UH

Arrsée of depart des malls pour [EtG
race jee

A qu'a nouvel avis, | + malles arriveront et se feru-
tunt i oe bureau «3e suit:

 

Arrive. Départ,

1 Malle des Bates pour
Mane al, Qubeet Send,
quotidienne...00 2AM PM

2 Malte du chentin de fer
pour les Tawnslngs, le

Hant-Caundu et les autres
endroits sur la ligne du
Grand-Trone, quotidienne. 8. AM. LM

2 [live Nord, Quest dde
thier, ete, quatidienne, ex
cepté les Jundis.…... YAM HAN
Transport de Monts alles
dimanches LL Lans 11.

4 Rive Nord, Bot dde Base
can, ete, n° me que ele

AM

No. J...eee1 5 AM 11. AN.
5 Rive Sad Owest, Nie doy,

ete, quotidiensie, xen
le dimanche FAM 12450. 8

i Rive Nod Est de Beans
rour, Gentilly. ctv . arrive |

par chemin de fers. BAM YEAR PM.
St, Etienne et Shaw
Mardi, Jeudiet Samedi

851 Maurice, Mardi,
eredi et vendredi.

   an,
. 1030 AM.

Mere
1015 AM

¢ K.

11380 AM.  
Nid dM

OGDEN,
MOP

Les Trois-Rivières, 1 aoit 1866, !

 
 

ESSAI GENERAL |

MACHINES AGRICOLES.

TN seal général de MACHINES et INSTRUMENTS
} AMATOINES, sousla direction de In l'hambre d'A -

grieulture du Bas-lanada, aura lieu à MONTHEAL vers
lu tin des mois d AOÛT de =LPFRMBRE.
Ou donnera avis dix jours avant l'époque fixée,
Lesentres dans les diff rentes séries devront Cire fai-

(tes avant le 15 de chaque mois,
Ou pourra se procurer toutes c2pèces d'informations en [

sudrecant nu sous sign’, Secrétaire de la Chambre d'A- ;
priculture du Bas-Cunandu.

GEU. LECLÈRE.
615, 1tue Craig,

Montr. ai.

"panr 1

A VENDRE.
JIN In parol-e de St, Divrre de Durham, à une petite
4 distance de PEglise, aue belle terre de trois arponts

de Inrge sur trente de profondeur, avee maison, grange,
écurie ut autres d“pendunees Le toutest en bon ordre.
Le solrst riche, et Luterre «<t presque tyute 7 frickiie,
Lie terrain est trs uni.

Pris modéré et conditions lib rales.
S'adresour au soustigné,

MOYSE PROULX, Pere.
Cure de St. Tite

 

Su Tite, 31 juillet 1865, —Im.

—————— een

QUELQUES CONSIDERATIONS
£UR LES RAPPORTS LE

SOCIETE CIVILE

Avee la Religion et lu Famille.
PAR L'ABBE Le LAFLÈCHE.

  

 

DU

121 CII II U,

LIGNE dela MALLE ROYALR entre MONTREAL
et QUEBEC, ligne Riguhre entre Montr sl et les Ports
de Trols-Rivi res, Sorel, Berthier, Chambly, Terrebonne,
I" Assumption, Yamnaska et autres Ports intesm dinires,
A partir de MARDI le ler Mal,et jusqu'i avis contraire,

les Vapeurs de lu Compagnie du ltichelien laisseront
leurs Quais reupretifs oumme suit, savoir:

Le Vapeur QUEBEC, .Cupt. J. I Labelle, partira du
Quai Richelieu, vis-i-vis la Place Jacques Cartier, pour
Quebec, loué les LUNDIS, MERCHEDIS 1 VENDRRDIN SuiTh, &
7 heures pr'ei-oa, acrétant, en allant et revenant, aux

Ports de Sorel,des Trois-Rivi.res et Bastican. Les persou-
nes désirant s'ambarquer à bord des Vapeurs Oecaniques,
à Quebec, seront certaines de se rendre à temps en prenant
leur pussage À bord de ce Vapeur, vu qu'un Tender de-
vra les transporter aux Steamers Cecaniques, et celu sans
charge uxt,

Le Vajeur MONTREAL, Orpt. R Nelson, partira tous
les MARDIS, JEUDIS € HAMEDIS Boirs, à 7 heures précises,
pour Quebce, Arrétaut, en allunt et revenant, aux Ports
de Sorel, des Troia-Rivi-reaet Hatiscan.
Vapeur COLUMBIA, Cap, Jos. Duval, partira du Qua

ç Jneques-Cartier, pour les Trois-lRlivi réa, tous lez mua-
INK CL VENDEBDIR, à deux Leures P. M ,arrétant, en nilunt
et revenant, À Borel Maskivonge, Rivicre-du-Loup,
Yamachiche, Port Ht-François, et partirn des Trois-Ri-
vi res pour Montréal teus les DIMANCHES CÙMENCHEUIS
deux heures PL M, acrétant à Lanoraie. À son voyage de
Vendredi de Monte al, il se rendra jusqu'à Champlain.
Le Vapour MOUCIHE A FEI, Capt. Evariste Laforee,

voyigera sur les rivi'res St-François et Yamaske, et
ronneviat avec le Vapour QOLUNBIA, A Sorel,

Le Vapeur VICTURLA, Capt. Clirles Daveluy, pas-
tien du quai Jacques-Cartict ponr Sorel, tous les Marois
et Ve puæbs, à trois Leures, D. M, arectant, en nllantet
revcuanti Repentigny. Lavaltrie, SU-Bupdice, et Der-
thier; et partira de Sorel tous les Luxbis et Jet pin, à
quatre heurea A. M.

Le voyeur CHAMBLY, Capt. F. Lamoureux, parties
du qual Jacques-Cartier pour ‘hnwtily, tous les Hate
et Vesbukpts, À trois heures, Po AL wer tant, en allant ot
revenant, & Vercheres, Conrecarur, Sorel St--Ours, 8t-De
nis, St-Antoite, SEo¢ hares, Se-Mare, Boleeil, Se-Hilai-
re ed Se-Mathias, et partirn de Chambly tous les Sausois

à deux heures PLM, el leg Mencuns & midi pow
Montr'al.

Le Vapeur Técsmosxe, Capt. LIT Roy, partira du
quai Jueques-Cuztior pour] Assumption taus lee Li ames,
Marpis, VEstikpis et Saxknis, à 2 heures, PM arr-
tant, en allant ot revenant, i Boucherville, Varennes,
St-PaillErnitez el parure de Assosption tous les
Losms à sept bomres AN, Mauvis à 5 heures A.M,
Jecous à8 heures A. M, et Saumnis à 6 heures A. M.

Le Vapear EconCant. PR. Maïhiot partiee du
squat Jacques-Quartier pour Terrebonne tons les Luss,
Magma, VEsotemn u 3 heures DOM, et Sauepis, À 4
heures PM, avr/taut, ets nlhant et reveyaut, À Bout-de-
Ve, baehende #1 qrartirs de Terrebonne touales Les-
DR septheures AM, Mannia à 5heures A. M, LUs-
pis à 8 heures A, M, tt Savkots à 6 heures A. M.

 

  

 

Ln compagnie ne + ra pas responsable des montants
d'argents ou ets de valour, i moind qu'un connaisse-
mnt, apécifiant la valenr, ténoît signé à cet effrt,

Pour plua minple a daf raiati ms, a cdeeiser nu Bureau de
Ia Compagnie,

Ou Difsnnre
Agent,

Os

Bareau deta Cir du Richelieu,
Les Trois-Kiri*reg, 7 mini 184. y

E aonasign® d'clare que je refuëerai de payer tute
2) dette contraetée pur mon pre Fran civ Cloutier,

FRANÇOIS CLUUTIER.
Ste. Uranle, 22 Aofit 1865,

x FRYEI . : nI LUN ÀEL,
| EMPLACEMENT et Ja ninison du sou sign®, situés
4 suvlarue dx Forges Sadie ser i MD Valle,

Horloger wt Bij ative. Le pris sera mod'ré ot des condis
tiony faciles pour le détai.

DAVID MATHIEU
Trrs-Rivores 2 juiltet }r6c

Avis.
E soussigu© informe mez nombrenses pratiques et le

oF publicen g'n‘ral, que j'ai nuvert dans le baut de
mon magasin une boutique de Tuillenr, et quejo puis
Pret recevoir toute comntande et je puis assurer que su
tisfaction sers donné.

GOD. LASSALLE.
Les Trois-[ivières, 15 juin Tëv6,

lt CODE CIVIL DU BAS-CAHADI J
VAPRES LE ROLE AMENDE DÉrusÉ DANS LE
BUREAU DU GREUFIER DT CONSEM, LÉtils-

LATIF, TEL QUE PRESCRIT PAR L'ACTE
vier cua41, 186).

En vente à la Librairie da Journ of des Trois-
Rivièees.

Les Trois-Rivi res, 14 Août 1866

tj “swl'erres à Vendre.
E Saussigntoffre eu vente dens belles, terres une si-
(née dune demic Tiene dela ville, « Ste. Marguerite,

dedenz arpentsd» front aur vingt-six de profondeur avec
maison, gron2e, éte,, été, el loute en eufture,

L'aitte à une liene sde la ville de cent dix arpents en
superficir, et bien buis.t en bois,

Prix mod'rés et conditions libératea.
Sadresser sur les liens au propriétiite

HECTOR BAILEY,
Les Troie-Rivicres, 28 Août [BEG— un.

> XN ANT TAIL R. DUFRESNE,
NOTAIRTE PUBLIC,

Tiendra son bureau à l'Av-nir dans les burvanx de

MM GUILLET & LOTTINVILLY, en eette site, où il
acra toujours prét ex enter tous aetes concernant Ia
profession de Notaire soil AUX DITS BUREAUX OÙ À Bou).
CILE.

{04 Tris-Rivi red, 1 nai 1866,

(LOUIS HORRISSETTE
PEIN TRE.

MARCHAND DE MEUBLES
MTDRREARS,

RUEST. GEORG

   A vendre à la Librairie du Journal des Troïs- procurer cette magnifique photographie.
Les Troid-Riviires, 25 mai 1868 —1 m lévtères.

iy

MARCHIS A FOIN.

+9-Rivières, 19 mai 1865,

 

AVIS.

Malle Royale entre Québec et les

Provinces d’en Bas.

LE SUPERBE VAPEUR EN FER À HÉLIOR

LAISSERA LE QUAI ATKINSON,

Mardi, le 25 Septembre 1866.

À quatre heures P. M.

POUR LES PROVINCES D'EN BAS,

l'ouchant aux placce ci-duasous, ou allantet revenant:

Bassin de Guspé, Percé, Puspébiac,

Palhousie, Miramichi, Shédiac et

Pictou.

Tous les Bagages sont aux risques des propriétaires.
Passage payable ot [ia pris au burean.
11 uo vera pas pris de feet après à heures P. M, le jour

du départ.
Pour Fret et Passage s'udreaser à

F. BUTEAU,
Gérant,

Quai Atkinson, Rue St. Jacques, Québec
Quihee, 7 mui 1860,
 

À Vendre
4 Lots deterre et 2 pouvoirs d'eau,

E soussignéoffre en vente quatre lots de terre for-
4 mant en tout 550 arpente, situes duns le Ge rang

ou rang de | Eglise, et à deux miles ds l'Eglise de
la parvisse de Si. Boniface, Nu. 73, 24, 28et 26.
Ces late sont boisés en bois de service de toute sorte et
iy nj quinze arpents de terre de défricher et ense-
HIETCON sur evs lots.

Les conditions serout fuciles.
S'adresser au propriétaire,

J. Bra. PELLETIER.
St, Vonifuce de Shawinigam, 28 mni 1846.—3m.

rave ‘ "En

l'ERRE A VENDRE.
e sonssique offre en vente noe belle terre et dépen-

4 duvces'située<it Anne de le Piznde 3 deux mile
les de l'église, eumprevaut 144 arpeuts de terre cn bonne
culture, et 110 arpeuts bois debout bien boisés,

Cette waguitique propriété offre beanconp d'avantages
i cent qu eu ferunt l'acquisition. Prix modéré, condl-
tions lib'rales: oadresier sar les lienx au propriétaire.

Fænpiaakns Laguentr.

   

St. Anne, 17 juillel- 1804.

Chance Extraordinaire !
VENDRE, le deuit Incobtestable et Fonds du

LA Cunnmerce, dems les affaires d’uu anei en étublirge-
ment de Marchaudives Seles au cette Cite,

S'adresser à
Wu. LANIQAN.

Les Trois-Rivières, 28 noût 18056.—It,

A VENDRE|
4 LA LABRAIKIS 0% JOURNAL DES TLOISRIVIERES.

E Nouvean Pestarncat Ov Votre Seigneur Jésus-Christ
4 traduit de la vulgate om founais avec des notes ex-

plicntives, Inornles et Doguwatiques jur Nonseigneur
Dharles Frausuis Beillargeux, Evrque de Tloa

Recueil d'Orduunabees Syuvdides et Episcopales da
Dive se de Québer. ete. 61e, publié pur Monse'gneur
l'administrateur du Diveise.

Actes et Décrets du 3eme, Cuacile Provincial de Qué-
hee.

Disconrs prononcés à St. Rock de Quiébee nn Tridunm
le Ju Sorièté $6 Vincent de Paul, lee 11, 126113 DE
combre 1865, par l’abbé Antoine Racine.

Messe de l'Immacnlée Conception,
Office de l'Immaculée Conception ponr Bresinire
Soureuir du Jubilé de 186, pur le D. lPeleriu Frunçuis

B‘uvîit-Joseph-Labre.
Litanies et Pri-res à Notre-Dunie de Piié.
Rôle d'Evaluntion,

Les Trois-Rivi tre 25 février 1866,

NOUVELLES TAPISSERIES,
REÇU CETTR SEMAINE, QUATRE

BALLES DE TAPISSERIES,

A PATRONS TUES-VARIES ET ENTIERE-
MENT NOUVXAUX,

À Vendre à lu Librairie du Journæ
des Trois-Tivières,

Lies Truis-ftivi*res,

 

 20 avril 1866,
 

ASSUILANCIS
NORTH BRITISH & MERCANTILE

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE.

ÉTABLIE EN 1809

 

CAPITAL «vieeee $12,000,000
ACCUMULATION DKS FONDS... - cere. 10,000,000
REVENU ANSUEL. coh ass ue sac 00000 2,500,000

Etablissement de la Beanche Canadienne.

UFFIUIERS.

PIRECTEURS-GERANTS:

D. Lorn Mac-tougal], Rer., Ths. Pavidson, Ecr.

IMRECTLURS ORDINAIRES ©

Hon. JL. Renaud, M. C, l'Hon. Join Rose M. P. P.
Hon. T. Ryan, M. CL Le, J. baw, Eer, Marchand, C.

J. Bridges, Eer, Directeur-Gérant du Grand-Trone, dont
toits sunt Actionnaires

SECRÉTAIRE LOCAL,-—H, JS, JOHNSON, INSPEC

TEUR,—W. EWING.

Cette Compagnie offre tontez les garanties pourl'AS.
SURANCE CONTRE LE FEU; elle à 20 MODES
ASSURANCE SUR LA VIE

LIE BUREAU des directeurs à Montréal, à plein pou-
voir de REGLER LES PERTES
On pourra se procure: des Forces de propcsitions et

toutez autres informations en radresennt au Bureau-Gé
uéral, Numéros 2, 4 et €, LA LOUISE,

MACDOUG LLY, & D4 "IDSON,
Agtu-t'nraux 17 le Cunada.

C x. OGDEN.
Agent 1x ‘Éroiz-Rivières

Les Trois-Ri cs, vrier 1866,

J. O. DEVEAULT,

TIORLOGER,

 

BIJOUTIER,

 

Tiendra sa Boutique, Rue Notre-Dame, vis-à-vis

le Bureau de l'Pre-Nouvelle,

MONTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIES, prépaf=
avec attention, Prix modérés. Vencz on vous donnera sa; tiafaction.

Lee Trois-Rivicres, 32 mai IB66 —ùm
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[ Dr. PAG ntis EN VENTE 102

FR GE, Dentiste, VE! HOTELALBION,

|

ADRESSES D'AFFAIRES
me

a
Office au-dessus du mag: 1 \ + . |
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. “ Platon gnsla de M. James Suortis, Rue LIBRAINRIEL
TENU PAR

DE NIVERVILLE AA
REIL

‘ M. Page sera absent des Trois-Rivières, jusqu’
FRANÇOIS è

Tol

>
" TUE,

Rn

ler Novembre.
Fros. Jusqu'au

>
k ANGOIS GAUDET,

AVO5 SOURDAGES,
En bouteilles d'

Les Trois-Rivières, 8 mai 1816.
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ENSEIGNE
Nouvel Alphabet, double brochure de 72 pages. Are le, ler août 1805. Les Trois-Rivières, 4 juillet 1865.
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2 À | Nouveau Tra té des Devoirs du chrétien envers Dieu.
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AVOCAT ,
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pramenuirepatire cotes C'hréteucs GENERAL |} LAMORICIÈRE
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Les Trois-ltivières, 19 mai 1805.
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Ron du sang!
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RUE NOIRE-DAME,
Extrait de lai,
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SEVERE DUMOULIN
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Panutier de David, à l'usage des Ecoles Chrétiennes.
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